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Mousse y * est mort suicidé!
Il ne faut pas rire, qvnnd h s 

chiens meurent!
Au temps où ]ji chevalerie fleurissait et ou les preux allaient sr 

faire tuer pour un rêve idéal ou pour les beaux yeux d'une jolie fem­
me, le monde fut témoin de superbes dévouements et de sublimes lié- ; 
voisines. Défendant le faible et le déshérité, toujours en guerre contre 
1 oppression et 1 abus de la force, on a vu des hommes consacrer leur 
vie et la donner de bon coeur pour des causes qui rapportaient peu d 
gloire à une époque où l’héroïsme se nommait tout simplement devoir.

Des temps que Don croyait à jamais linis sont heureusement re­
venus. De nouveau nous allons voir des croisades et de nouveau nous 
pourrons contempler en chair et en os des hommes indépendants, tiers 
sans dol. ne connaissant que la ligne droite. Nous les verrons, se dévouer, 
risquer leur santé, leur fortune, leur vie même pour la défense d’une 
noble et sainte cause. » *

Il ne s’agit pas de délivrer la Palestine ni de tailler en pièces les 
Sarrasins, mais la mission est tout aussi noble, tout aussi méritoire, j 
tout aussi pleine d’abnégation et d’oubli de soi-même.

Il faut faire la lutte pour les ‘‘ petites gens.
De tous les citoyens, le mieux connu s‘est dressé le premier. De j 

premier il a offert les colonnes de son journal à ces “ petites gens 
oiG échappé aux roues du tramway connue à celles de son automobile et 
comme il a été à la ]>eine, il méritera bien d’être à 1 honneur.

Muet au commencement « le la lutte, il attendait pour se mettre 
lumière que les choses se soient dessinées. Domine le héros de Dé roui è- 
de. il semblait, dire:

Ce titre, j’eu conviens, est peut-être un peu exagéré. Ce n’est pas 
b l'Hôtel de Ville que la pièce se joue; à peine s’y passe-t-il un petit

Mais n’est-il pas vrai que parfois une scène in-
A vez-vous remarqué, un soir,

que nous nous sommes rencontres.acte de rien du tout, 
signifiante en soi jette une vive lumière sur la comédie toute entière ? 
Telle fut celle dont l’honnête contribuable fut mis à même de jouir,

,.
un caniche marchant sur mes ta­
lons? Il n'était 11 i joli ni laid, ni 

ni gros, et les passants. en
î “Oh!

ou bien “ah! ah!" ou en­
core "hi! hi!" On ne le regardait 
ma ne pas. parfois. Mais comme, en 
rencontrant le maître. on aperçoit 
souvent le chien qui le suit, je cro­
yais .. .Vous ne vous rappelez pas, 
peut-être? Je ne vous en veux pas.

Mousse"! Nfest-ce pas que 
c'est gentil? Toute pensée que ce 
mot évoque est douce et poétique. 

c'est pour cela qu'il s'appelait

0 £ vV N
menu.
le voyant. ne disorient paint: 
oh!99.

ta semaine dernière.
Le conseil municipal offrait lundi un spectacle pénible. Au dire 

Hes roeurs les plus endurcis, e’était navrant.
La ville avait organise samedi soir, au

/> \m
Monument National, à 

de protestation. On allait bri-
7/ 9 t

Y/Agrands coups de réclame, une réunion 
« les vitres, ni plus ni moins, et la compagnie des tramways commun-

Le gouvernement était ému, car on
#/ y %SCI /.

.•ait à trembler pour ses voitures, 
parlait de lui enlever la ville de Montréal, que l’échevin L. A. Ln-

i judicieusement appelé sa vaclie à lait. Bref, le tram-
Et comme si les protestations du samedi

J I ii■ j
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%pointe avait si 
way roulait sur un volcan.
Boir il ’avaient pas été assez énergiques et pas

fj/
I V/ .v •y ' » • \\Vrz,El vl _qmsuffisante, la résolution m%y T-, iv. vrvaw si.aller protester le lundi devant ‘-I 4adoptée. M. le maire invitait les gens à 

ie conseil municipal et, le mardi, à Québec.
El le publie, intéressé (nu double sens si 1 on veut bien me permet-

parterre, on suffocait dans

Iy nDe faille moyenne, comme je T ai 
déjà (lit. le dos tacheté de brun 
comme les feuilles à Vautomne, une 
petite tête intelligente gui, lors­
qu'on parlait, prenait des 
'penchés" (je demande pardon de 

ce mot aux coquettes.)
Je l'ai mais parce qu'il était bon 

et parée qu'il m'aimai/ aussi.
Le soir, quand je rentrais chez 

moi. triste de ne pas nous avoir 
vue. j'avais tant d'amour au coeur 
qu'il me semblait qu'en donner un 
peu aux choses et aux êtres vivants 
me ferait du bien; “Mousse que 
mon ]>as avait réveillé, avait alors 
des caresses inaccoutumées, et on 
eut dit

i
m% i / VKrit Ai i

: lllwi ;mr9tre), réclamait la suite. On se pressait au 
(a galerie. C'est ve qu'au théâtre, on 
Ht c’était, ma foi, une habile exposition.

\\

appelle l’exposition du sujet. 0furs Montrons-nous <h loin. comme l'espérance 
léI pour rester fort, gardons-nous vivant.

& t
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lVint le deuxième acte, je veux dire la séance du lundi au conseil. 
1! y avait, ce jour-là, de la poudre dans 1 air. Le contribuable que le 
souci (le la chose municipale avait conduit au balcon, et qui s offrait 
in spectacle dont les délices ne seraient que les avant-coureurs de l'ex­
cursion du lendemain, ne se sentait pas d'aise : il se croyait revenu aux 
belles journées du règlement Carter, 
avoir pour son impôt.

f
12» vain I ennemi menaçait d'investir la ville dans un cercle de 

rail, i! ne bougea pas c*t même quand les rues de la ville furent sur le 
point d être volées à perpétuité, il n’entendit rien, mais du jour où il 
crut les petites gens menacées, son allure changea du tout au tout 
et nous le trouvons aujourd'hui sur la brèche, magnifique d ardeur, de 
bravoure et d’audace intrépide.

N allez pas lui dir
jours nombreux, il ne *s entendra pas. 
que cette même ville a été 
rante-deux années à venir, il ne

I//• U: j't ilZI m,
i#'1 i/j
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W/.rEncore une fois, jl comptait en
/■

e quo ceux <|iii voulaient piller la ville sont tou- î
Ne lui dites pas non plus ! 

jetée en pâture aux spéculateurs pour qua- j 
vous comprendra pas. mais vous ré- j 

pondra, machinalement qu’il défend les *4petites gens.
—Mais les revenus de la ville vont diminuer énormément, direz-

chauves ou Chevelus de nos échcvins s’élaboraient 
sécession sans doute, ou peut-être le sabotage.

Sous les cranes 
de grandes choses : la :

La séance est ouverte, 
résolution de protestation du Monument National, et nos édiles pro­
mettent de régler leur conduite sur ses termes, 
l’intrigue se noue, l’action s’engage; il va se passer quelque chose de 
définitif, de fatal. Le jeune premier entre en scène.

• •

M. JEAN (Il AU BONNE AULe secrétaire lit dans les deux langues la
« iqu'il sc faisait meilleur 

pour les mieux recevoir.
Pauvre mie, "Mousse" est mord 
Vous me pardonnerez de 

causer ainsi de lui sans

Tout est. au point.

ETOILE FILANTEVOUS.

Petites gvns ! ' *
—Nous sommes liés malgré notre désir.
__g

k 4

VOUS

l’ii échovin, frappant du poing gauche dans le creux de sa main 
Ivoitc. s’écrie qu'il eu a assez,

Le contribuable soucieux de la chose municipale halète. Les déf­
aillis du Tramway pâlissait. Les échevins, cependant, semblent

presque
Petites gens î *

- -Cet esclavage durera quarante-deux ans !
— Petites gens*’, vous dis-je. upetites gens.
Pour défendre ces petites gens” qu'il chérit du plus profond

connu pourrait tout sacrifier et l’intérêt
La ville engagerait-elle

qu’il va être brave, être un homme. parler de vous. Je vous aime!
Il s'est suicidé, en se précipitant 

du deuxième, étage sur le sol en­
core durci par le froid.

Peul-être son instinct de bêle, 
dans la vision d’un monde où les 
chiens pensent et parlent. l'a-t-il 
tait s'élancer ainsi dans l'infini?

P eut-être a-t-il cru bien faire?
Et. quand vous aurez lu ma let­

tre, dites-vous epic vous n'auriez 
pas, sachant toutes ces choses.

Perte rare, tombée un soir d'uni escarcelle 
Et qui fut un joyau du lointain firmament :
Etoile aux yeux remplis de mystère, parcelle 
D'astres morts et déchus aux gouffres du tourment :

Il If vs
calmes. Donnait raient-ils son noir dessein?.. .

de son coeur, le citoyen bien 
de toute la population par-dessus le marché, 
tous ses revenus d’un siècle à venir qu'il trouverait la chose parfaite du 
moment que ses 4'petites gens” croiraient en son dévouement et en son 
courage. Tous les jours, et pour la modique somme d’un sou, il leur 
fait voir ses travaux, leur fait comprendre ses attaques, ses défenses et 
ses contre-défenses. En un mot. il est tellement occupé de leur inté­
rêt qu’il oublie que l’ennemi a existé, existe et existera.

Et, dans un, cinq ou dix ans, quand nous nous apercevrons que 
nous sommes tous prisonniers, les “petites gens” comme les “grosses, 
le citoyen bien connu parlera avec orgueil de sa vaillante défense et. 
dira: (’’est vrai, nous avons été vaincus, vendu, écrasés et trahis, 
comme j’ai bien défendu les “petites gens 
demandé î ! î

avec intrépidité un amendement que chacun se fait 
mais que personne n’entend de la même façon que

Il présente 
fort de comprendre.

Et cotte différence dans l’interprétation du texte permet à chacun 
Des protestations s’élèvent, que le contribuable soucieux de

Mais une menace il ex­

il i i. Ange on démon dont V&me incomprise recèle 
Peut-être en tes replis l'amour mémo qui ment ; 
Toi dont le souvenir obsédant m ’ensorcelle.
El qui remplis man coeur de ton enchantement,;

;ie parler.
la chose municipale applaudit vigoureusement, 
pulsion lui fait comprendre qu’il ne devra 
tré chez lui, la légitime joie de son coeur civique.

Mais il ne faut pas que la pièce languisse. On présente des sous- 
amendements it l’amendement, l’on soumet des amendements aux sous- 
amendements, et l’intérêt redouble. L’un des avocats que nous payons 
pour démêler ce que la précision de la langue française permet à l’ad­
ministration d’emmêler est applé pour allumer la lanterne magique. Le 
sujet s’éclaire, de sorte que la discussion reprend de plus belle.

Un autre échevin, cependant, débrouille la situation et prononce 
enfin les paroles qui découvrent, l’intrigue. Et e est ce qu’au théâtre, 
on appelé le dénouement.

Si la ville n accepte pas la franchise de quarante-deux ans, dit-il 
- un trémolo dans la voix, on la lui imposera, et plus l’administration 

• fera d'opposition, plus les conditions imposées seront rigoureuses.
On a compris. Les voix se taisent. Les figures s’attristent. Le 

contribuable soucieux de la chose municipale se mouche tout bas. On 
a compris que la lutte serait inutile, et qu’on allait être mangé. Alors, 
à quoi bon?

Cependant le train particulier est commandé pour le lendemain. 
La délégation de protestation est annoncée. On ne peut pas no pas pro­
tester puisque, dans les journaux, on a promis de le faire.

L’on proteste donc, quelques-uns contre le premier ministre, d’au­
tres contre le Tramway, ceux-ci contre h' train qui retarde et ceux-là— 
o ingratitude !—contre le conseil municipal qui paie leurs frais de dé­
placement. Et dire que ce même conseil que des ingrats blâment au­
jourd’hui, ne les a fait arriver à Québec qu’a près la séance, afin de leur 
éviter la peine de s’épuiser en protestations!

manifester qu’une fois ren-

pas­
sé indifférente, près du chien ta­
cheté de brun qui marchait sur 
mes talons.

r«
Déesse du hasard errante dans l’espace,
Je voudrais te poursuivre. et retrouver ta fjyjcr : 
Et si mes rains désirs n'étaient pas superflus,

' )

A vous. mais
qui ne me 1 avaient pas) yPAUL.I

Pour copie cou forme. Scruter dans l'inconnu de la nuit constellée, 
Aux pu.fondeurs du rêve où tu l'es envolée., 
lé toile que jamais je ne reverrai plus.

DES HAMEAUX.
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CHANSONS CAPTIVES
Nouvelles Compagnies Un pour cent JEAN CHARBONNEAU.; < 1

measures ’ \ nu preparation).(Extrait «Iph • «

> ?
Voici les nouvel les compagnies incor­

porées par charte fédérale :
Ottawa, 18. — MM. ,1.1). Marier, T. 

Tmdel, A. Contre. (îeorge Powle et O. 
Gagnon, de Québec, sous le nom de 

Marier et Triade!, Limited”, manufac­
turiers de chaussures, a\ ce capital de 
$48,000.

Lu “California Steamship Co., 
mated”, avec un capital de $*200.000. 
Quart ici s généraux à \ atacouver.

Avec un capital de dix millions, 'a 
\mes 11 olden. Met ’ready, Limited, de 
Montréal, a été incorporée pour manu­
facturer le cuir, le caoutchouc et le< 
chaussures en général et pour s’amnl 
gamer avec d’autres compagnies dans 
!e° affaires.

George V. Cousins.
P. K. Brown. IC l ord, et S. T. Maine, 
de Montréal, ont été incorporés sous le 
nom de Standard Steel Works, I.imitent 
avec un capital d’un million.

La Columbia Lumber Co., Limited, 
a aussi été incorporée avec un capital 
rie cinq millions. Les quartiers géné­
raux sont a Toronto et le* noms des 
incorporés font croire que c’est une 
entreprise de Mackenzie et Mann.

LES NOMBREUSES VICTIMES DE 
SHELDON TOUCHERONT CET IN 
FIME MONTANT.

Disparu Grave incendie à Milwaukee
1 Milwaukee. Win., J8. — Un incendie 

à lu fabrique de la Minnesota Billiard 
Company, h blessé oiiro personnes dont 
trois peut-être finalement, brûlé un 
homme n mort et causé dos dommages 
évalués à environ $100,000. On a re 
trouvé un cadavre ce soir sous les dé­
combres et il se pourrait bien qu’il y 
en ait un iut.ro dans les murs On taari 
bile l’originne de l’incendie A 1 Vxploi 
don causée par des étincelles élpetri- 
qtie* dan* de la sciure de bois.

Un peintre du nom do Albert Paquet, 
M9 anF, domicilié au N<1 24 rue I.alon- 
de est parti (le chez lui menn*edi noir 
pour no rendre a l’hédel Uinmloau où 
un de «es a mis logeait, et il n’a pas 
été revu depuis.

La police a été informée, 
paru est le seul soutien d’une femme 
et de cinq jeunes enfants.

• 4
nombreux clients1 \l. Shel -

don, qui pensaient faire fortune en 
plstpmi leurs fonds entre les mains de 
l’habile courtier, retireront environ un 
pour cent de leurs mises. Telle est la 
déclaration faite par M. Burnett de la 
mai "ou Kilks et Burnett, laquelle fut 
chargée de In liquidation.

Prés de $15,000 ont été réunies

leiCSNous sommes les irréguliers, 
dont on sourit, mais qu’on tolère ; 

et qui, loin des chemins frayés, 
s’en vont, nonchalants et lunair

Li­
es.

Nous Sommes les incohérents, 
les irrésolus romantiques, 

pour qui In lac. l’ombre et. I

Le dis-

e vent.
quand vient In nuit font leurs mats

sur ce montant $7,000 seront versé 
pour frais de liquidation, frais judinu 
aires et frais de toutes sortes.

Les clients, dont les réclamations * 'é 
lèvent à près de $.S00f000, se partage 
rent la balance.

La glace à Trois-Rivières
musi­

ques.
- k

f-•Joyeux, quelquefois.
ou bien désespérés 

en chemin faisant 
des chansons folles

sans raison, 
sans cause. Chute fataleO. B. Met alhiin. 1 e steamer du 

Lndv fîtuv est arrivé
Trois-Rivières, 1 s.Plus on discute, moins je comprends. 

Nous de memo. M. le commissaire...
disait un commissaire.• »4 *

! gouvernement
vers deux heures «*t demie hier après- 

cependant mjdi nu quai de la 
‘ils!

nous rimons
ou moroses.

Les liquidateurs espèrent i 
pouvoir réaliser une forte annum 
obtiennent %nin de cause dans la pour 
suite Intentée contre un débiteur 
Sheldon, en réclamation de $15,000. 
Vingt autres action* seront prises m 
1»-* liquidateurs r luisissent «tarif*

| premier procès.

commission du 
port. 1 n circulat ion est encore dense
-ur le pont «h* glaco.

I .es cultivateurs se hâtent d’en pro­
fiter. sachant bien «pie la ! montée ne 
sera plus possible la semaine prochai­
ne. i.e l.ndv ( « rev continuera lundi a

l'n ouvrier du nom de Cèles tin Bois­
vert s’est fracturé le crâne en tombant 
à bas d’un échafaudage hier l'après- 
midi. rue Sto f'at herine- T.st. firèw Cuvil- 
lior.
Not te l>nme où il expira en arrivant.

Boisvert. était Agé de JM ans, il habi­
tait dans la nielle Jetté.

LEON LORRAIN.
Ht les gens trouvent 'singuliers 

nos goûts, nos us et nos chimères... 
Nous sommes les irréguliers 

dont on n'a jamais rien pu faire.

» w

de

L’AUTOBUS Il fut transporté à l'h Api ta t

11 e
briser la glare.

• le ne te cherchais pas. .1 ’étais en route 
selon mon cœur, brutal et trop tôt

las.
Tu étais loin, petite âme aux écoutes.

• le t’ai menti ; je ne te cherchais pas !

I n vieux levain d'ardeur inemployée 
me pourchassait. sans but. sans ho ri

mu.
J'ai vu passer ton destin vagabond... ; 

•Te ne te cherchais pas ; je t'ai trou
vée.

Montréal so plaint <io. ne pas avoir un service suffisnnt do Ira ns- rï>ort. i
Les tramways sont encombrés aux heures ouvrières ot l'aimable 

compagnie de M. Robert désorganise l'horaire ot 1 intinéraire de ses 
voitures dans le but trop apparent de soulever le publie contre le oon- 
rat qui lie la ville aux intérêts particuliers du “Montreal Street.'*

On a vue de quelle cavalière façon la Législature a dépouillé Mont­
réal la semaine dernière, et comment nos bons édiles ont laissé, sans 
coup férir, un groupe de faiseurs s’emparer de nos rues, de nos droits. 
r|e tout ce qui appartenait logiquement h la ville autonome.

On a vu par quelle prestidigitation merveilleuse la compagnie de 
.ramways a fait main basse sur tout ce qui lui plaisait dans le coffre 
aux privilèges, et comment elle s'est contentée do sourire ironiquement 
quand on a prononcé devant elle des mots inconnus d’une langue étran­
gère i droits du peuple, liberté de la ville, service raisonnable, prix po- 
oulaires.

CD AVEZ-VOUS ESSAYE LES
Cigarettes

y/ZZ IJ

Tous les désir* de ma force insoumise. 
Toute ma fièvre et toute ma fureur, 

Ont assailli ton âme et t’ont fait peur. 
Te ne t» cherchai* pas : mai* je t’ai

prise !

\A
V>,

i!
ilas

miO que sera demain, ce que demain 
fera de non* qui l'épions dans Tom- j

bi«‘.
qu’importe héla* ? Vais, sur notre j

destin.
r est à jamais, vois-tu, qu'il fera

Mmibi e.
Il r. SPIKSS.

Et si l'on a réfléchi un instant, on s'est demandé par quel moyen 
on pourrait procurer au publie un dérivatif aux ennuis qu'on multi­
plie chaque jour sur son chemin, et par quelle mesure administrative 
iflge on réussirait à empêcher le “Montreal Street ”—“Montreal Tram­
ways’*—d’accaparer tout ce qui se présente sous notre latitude.

cO
a■*' •

**<1i
|fi»Mercure de Trance i .

♦C'est alors qu'on a suggéré la formation de compagnies concur­
rentes et qu’on a conseillé l’introduction de systèmes nouveaux dans Applaudissons BUX SUCcès des 
nos services de transport pour voyageurs.

%.

Nôtres wéY/.L'omnibus automobile. I autobus, des grandes et petites gens
de Paris, avait une place tout indiquée dans ce programme. Les com­
missaires en ont même entendu parler, mais n’ont pas encore eu le 
loisir de faire savoir leur opinion sur la question et nous attendrons 
encore longtemps avant de la connaître, tant ces pauvres commissai­
res sont harcelés par un aucroît énorme de besogne.

i. * y i V.Me
Aujourd'hui, o'en 1» Sauvegarde qui | 

me distingue et dont le rapport publié 
dans une autre partie du journal «lé 
montre ce que peuvent 
î N-eprit d’initiative 
administraUoü prr.greir.ive 
te. Le rapport ©V à lire d’un bout 
l’autre; il est très clair et le* chiffre* 
que nous y trouvons 
grands progrès accompli*: 
et quart de nouvelles 'polices émîmes, 
augmentation de l’actif de près de 
$84,000; augmentation de la réserve 
pour ia garantie des assurés de près de 
$>0,000, — en un mot <io i augmenta­
tion partout, sauf dans le chiffre des 
dépenses d’administration qui ont en­
core été diminuées cette année. Si l’on j 
tient compte du champ limité* ouvert A 
La Sauvegarde par ** charte prnvineia- j 
le, c.n r© peut que féliciter me# action 
nalree d’avoir approuvé le demande 
d*une eharte *ed$rale qui. ouvre à ’a | 

■ compagnie <1© nouveaux heritors et lut j 
I promet de nouveaux succès.

m,
/>

Navy CutY,accomplir 
secondé pur un*' 

et i>rud»n-
Mais entre noua, ce projet d’éta-blir à Montréal un service <l’au­

tobus n’est, pas si terrible qu’on semble le croire chez Concordia.
L’autobus avec ses deux compartimenta superposés rendrait d’im­

menses services h notre population, qui maugrée constamment contre 
l’enoombrement et l'irrégularité des tramways. On pourrait établir des 
routes nouvelles où il n'y a pas de rails et où Robert et al., n'ont pas 
>ncore placé leur enseigne.

On pourrait tracer des voies parallèles à celles du tramway et dé­
gager l'encombrement des rues les plus nBasantes. A peu de frais on 
organiserait, un service de transport rapide entre les quartiers éloignés, 
fixant des pointa d’arrêt réguliers, tout comme on l’a fait h Paris et 
dans plusieurs grandes villes d’Europe et d’Amérique.

La chose sera facile si Von vaut oublier en haut lien 1 Vriatance 
dn trust Robert- .

indiquant <lo 
un million :

r
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LE NATIONALISTE. Dimanche. 1!> Mars, l'Jll.t

fii*rl>i#tinn# lui avail valu 1 'admiralion 
•lv^ j.lus gnuuK X ivtor Hugo J'avait 
o\alt(«, pend wit que se» «•ontoniporn i ns 
le louaient pans reserve.

Vf.t D

A L’ECOLE LITTERAIRE elioso que vers * * personnels ‘ \ S'il' 
lu il le momie, V 'est qu’il est, vaniteux 
<*t r»?\ oilé; il a do fausses idées philoso 
phique.s: il manque de vocur.

Nous répondons h !a foule: 
pourtrni (!*' cet isolement 
fierté que nous vient le posimisim 
de Lvfunl e de Lisle, In plus noble l i 
^ure du l'amasse et la plus digne <1 
Ire placée au-dessus «les passions, de 
In plèbe et des vaines apparences.

Dn peut dire do lui que depuis l’an 
tiquité, le Beau n’avait pas eu de plus 
sincère

(F.
v.11 effet

! 'vxpn'Hhion puissante ot l'intensité du 
coloris de ses tableaux, il

les: « - •• 
* • (Vest 

rt lie cel 1 l1
a:, en fine• • ill’'*' C L• « rwi« 9 *>

La soirée de mercredi dernier nous rappel* 
!•* lu Mtreté <lo touche »l*.*s grands pein­
tres. Le * * Don .Ilian aux Eu fors

û
• • nous

1 hui le 1 vxt«e tlt; la évoque l’éloquente 
Hapiiaül.
'•oip d’une li u mai lie et touchante coin 
ni itération:

va usent.1 
avocat, à la

1 ' nous fait plaisir de publier au jouit 
doimée mercredi soir dernier, par M. lean Olutlirhojinvau.

lotit le eonIV*rencier ctft lomJa-

profondeur d’tia 
I'em m os Du ni nées âiLes • »

sAaneo publique de 1 * K vole littéraire, 
leur et* exprésident.

t'ette soirée a été suivie par 
par leurs autours, membres 1 

m iscrvH foire Lassai le
(*n nous dit que ecs soirées 

jusqu'aux vacances de juillet, 
belle occasion d’invier le publie à assister à

( “A QUALITE EGALE NOS PRIX SONT TOUJOURS LES PLUS BAS"
adorateur. Quo voulez-vous, il 

est des hommes qui n’ont, jamais adoré 
il autre dieu. La Beauté dans la Na­
ture. dans la contemplation esthétique, 
dans les apparences, si vous le voulez, 
dans les religions, dans Vôtre.

<Vr idéal d’art, cette profonde 
gion en vaut Lion d’autres.

IN ont eu leurs martyrs, ceux dont, la 
scrupuleuse probité 
coeur meurtri la plainte de désespoir 
-levant J'imperfection'. La pureté de la 
forme leur donna de grands rêves, dont 
le siècle

Vous que dans votre enfer mon finie «
! poursuivies

je vous aime autant que 
( J»‘ vous plains, 

mornes douleurs, vos sons
| inassouvies 

"Ht le* urnes d’amour dont vos grands
|cœurs sont pleins!

Ruditoirv d élite, cl les pieces lues 
le Nicole littéraire, mi par lo.s élèves (lu

mi
"Pauvres nvurs.

L.ca Petits Prix ^SiveliianfI éP\ont vivement intéressé.
<lc l’Kcole Miterai tv sc cunt iuucronl

" I 'our vos1*1

fty i

derte.s pas celte 
cos causeries de I"Kculc.

ret a ire dr
pas l’Eléganceet nous ne manquerons v. i :re. i- JÊÈ JKn re I i su ni les hi MaiPI ou rs• « u

iM. dules Tremblay. sommes portés :i penser à ce conte 
«1 Hawthorne. On nous le raconte à peu

t'ne jeune fille 
flours empoison­

nes poumons

voufvrmunvr > raLe .prochain
, littéraire, qui nous pariera, le mercredi, ü) avril, d'un poète

iiiiii< < *set

%»
\arrachait de leur

«1W I' 1 « 1 HiCOlOi Les hommes qui achètent chez nous en sont bien persuadés. Pour 
être exact, il faut dire que le ‘4 Rayon du Tailleur” comme ceüu de l 
la “Chemiserie*' ne laisse rien à désirer. Par leur situation respec­
tive et exceptionnellement avantageuse, pour la clientèle intéressée, au­
tant que par la variété et surtout la qualité de leurs marchandises, 
ces comptoirs présentent toutes les meilleurs conditions à Vhomme sou­
cieux de sa personne autant qv.c de sa bourse.

près vu ••(**< tonnes : 
y haut nu milieu de 
nées, habitue pou à peu 
au parfums mortels «pii * ‘exhalent de 
leurs ce roi les. Après quelques années, 
elle devient pale, d une pâleur mortel­
le. empoisonnée à son tour; de sorte 
que, si nous lui cueillions un baiser, 
nous serions instantanément foudro­
yés. Les "Fleurs du Mal” ont cet at­
trait funeste. Elles ont de ces parfums 
exotiques jamais respirés ailleurs et 
qui tuent infailliblement. A l‘instar le 

i ces v ieilles sorcières de la fable, rôti

• •
' %vuMié du ( aundn.

Voici le texte dv la emi^rio le M. (’havbolmnvau. ii 'v'àr-a su profiter, songes sublimes 
qui > * fondaient eu visions radieuses; 
et. l'humanité leur saura gré d'avoir 
poussé jusqu au sacrifice et jusqu'au 
I'Ium eompl» t désintéressement de soi- 
niomo et des hommes l'amour éternel 
du Beau.

-f• «S • . J
j l'art se mélunl à In vie, il la veut do 
: miner ; exelusivisle, parce qu'il maudit 

le prêtres nouveaux de la poésie, leur 
11 eproelmnt de briller l'encens devant
l’autol i lv la Beauté même. 1 et au ta 

e veux* qu'il soi t bien entendu que gnnbme. né de formules opposées aux 
ü- ne vous fois pas une conférence.mais énmii's, le fera mourir plus sûrement : 
une simple causerie. ; il sein vaincu. .En cela, il subira le

ne mo considère pas. ce soir, de j sort du elns.sisismo quelque cinquante 
* ; je m'estime vu pr<‘" | ans aupm avant.

/cm*" d’amis sincères d«* notre ivuvre. j Nous vovons immédiatement, qu’a - 
de Iheuvre éminemment française do puVs ee< grandes lut t es, la littérature 

Ecole Littéraire >’ui. depui quoi- outre dans une nouvelle vie. 
z.e ans .nous avons défendu les

Sur les Parnassiens I :&> |■ Û

r i—s,V

/Mesdames, u --sieur.-.
i

.1 1
iMESSIEURS,

Prenez F Habitude d’Acheter au 
“ Au Bon Marché ”

ET VOUS Y GAGNEREZ !

GAZETTE RIMÉE t
J.. »

tvaut un
î art «le 1 "euphorbe, de la jusquiiune *'t 
«le In ciguë des philtres terribles, Bail* 
deljiiro est descendu au fond de claoo 
vie la ire est descendu au fond de sa 
conscience ; il en a ext irpé un pessi­
misme profond, s "en est inoculé le vi 
rus et pour se venger de la souffrance 
humaine, n laissé couler dans son oeu­
vre lo philtre de ses Apres douleurs.

Mais il ne faut pas être nous mêmes 
trop pessimistes; car «i nous nous de­
mandons ce qui frappe surtout les vé­
ritables adeptes «le Baudelaire c ’est 
le culte véritable qu’il porte au grand 
art.

l n duc. non pas d’Honolulu,
.luis bien <lo notre meilleur cru ;
L Oncle du Roy !— juger du pou.

chère !
arrive, en août. d’Angleterre ! 

Mais v ln-t-il

not re %Ill'll 1 s Théophile < la ut ier. t ouiours invincible 
ptoiquo fatigué, se met à lu !«*te du

se rappelle
n«i-1 «pi’il est resté un vieux Mérovingien, et 

malgré ses 55 ans, il retrouve 1 eut hou- 
veux, dis je.1 sinsmo des premiers jours du roulant is

iraditions ; et je v eu ^ 
le sen nee régulière 
les paroles toujours éloquentes de 
trn président, mais peut-être tro| 
gicuses A mon égard, je 
vous faire part de quelques impressions, me.
recueil lies depuis longtemps et que ic _ — —

sens le besoin de revoir avec vous. «Te vous disais que Théophile 1 hui­
lier se mit A la tête, du mouvement. 

mes lui, le romantique d’avant-garde: c. 
lu l.i iiYsr plus étonnant, lorsque nous 

apprendrons qu’il publie un livre uni­
que depuis l'antiquité. S'il fut avec 
V ictor Hugo h* pévyatv le de Védifice 
eomant ique, il fut en même temps l'en­
nemi le plus acharné de “l’exécution 
facile", t est lui qui taillait dans ie 
marhre ou le cristal, des rimes rares 

pures ; «pii. fusionnant la peinture, 
la poésie et la musique, en faisait jail- 

en l*i* îles étincelles de mots, une sorte de 
|l feu d'artifice, un éblouissement, d’où 

les couleurs surgissent A profusion et 
so fondent en métal inconnu jusqu'a­
lors. dont il retirera une à une les
pierres précieuses «pie resteront étevnol- 
lement les "Emaux et Camées”.

Théophile t Hint ier fut un vieux lion, 
un demi-dieu. Il fut avec Victor Hugo 
le porte-parole « le la pléiade « le 
Nous connaissons tous l incident 
premier soir «Il lernani.

Vlmis dans le cénacle romantique où 
il v reuvoatrn tant de célébrités fu-

continuer cet
lu mercredi, apres] mouvement pnrnnsslcn. Il 1 y;X

% \\V,//Lv4

Ihma ! *
.V

Nous ZIél N.B.— Nous taillons gratuitement tous les tweeds et drapa 
ne le tés chez nous. C'est quelque chose. .

« i- Pas lino misère :
•^a Maréchale 
Est bien glaciale î 

Est-ce t i de not re
I

!,atvroture :
<bi déduin do la sinécure.
Sous un tel climat de froidure ? 

Quo Louisa 
” Of Prussia " !

Duchesse dr (ïrando-Bretague !
Made in Lermany’’. Allemagne ! 

Nous fait sans façon t'harlomaeue

Notre assortiment est au grand complet en fait de TAPIS, 
PRELARTS, GARNITURES DE MAISON, ETC.

me
S'il vous arrivait de trouver étvnn

choisi parmi >.«,••• que jr u aie pas 
notes un sujet plus en rapport a' 
mentalité de notre pays, vous m'en r\ 
«•userez en apprenant que mon moni­
tion sera de 
i haine
(-•if exercée sur les jeunes

de langue française 
génération

les quatre grands poètes
sucriniemcnt. 

port rnit
médaillon, si je puis

i‘U
En vérité, son influence morbide

Rayon du Tailleur
TWEED, DRAP, HABILLE­

MENTS l) ENTANTS

• «

Prélarts, Tapis et Gar­
nitures de Maison

Tel. Est (>95.

n Vut de prise que sur les hystériques 
de cotte époque, on quête de sensations 
raffinées; car. je le répète, les vérita 
liles admirateurs du poète, out son’ i 
en lui une originalité unique, qu'ii 
n 'emprunte de personne et pour laquel­
le il a donné le plus pur de soi-même 
avec sa vie.

Baudelaire fut un 
«l'inconnu; et si les

rechercher.. dans une pro 
causerie. I'influence directe qu

littéral eurs
■
?Dans !•» boudoir 

De ton manoir. 
Ou rêver doit être 
Songe un

sur 
canadienne

2mc Etugc.

Alors que# res dames songent tant a 
leurs nouvelles toilettes, on lie peut ou­
blier que.... le printemps nous arrive.

CEUX QUI DEMENAGENT et même 
les autres, aiment a rafraîchir l'aspect 
de leur intérieur. Pour cela, suivez bien 
les annonces du ’ tien Marché 
perdez pas une seule occasion. Commen­
cez dès maintenant et venez n bonne heu­
re lundi matin, pour avoir

et rangers 
notre jeune
française.
dont je veux vous par jet 
in vous en esquissant un 
miniature, en
re. et la patenté manifeste 
entre quelques-uns de nos

maîtres partais-

DRAP VENITIEN. Cheviot
le printemps, 
au choix, dans les drab 

Prix la verge, $2.00, $12.10
..........................................$>•>,()()

ou tweed, 
< 'ailleurs

une ivresse.
instant, belle princesse, 

Que si Paris vaut une messe, 
l.e Canada,
\ mit plus que ça. 

sans prendre Failure hautaine, 
Viens. Gracieuse Vice-Reine,
De ce vaste et beau domaine,

Sous I humble dais 
De nos palais.

el pour pardessus 
pâles ou foncées, 
et gris fer.
et ... .

»

Igrand chercheur 
Fleurs i

♦ * f|ii il a
semées gardent en elles le poison vio­
lent qui tue, elles restent pour les dé­
licats, selon l'expression <1 ’un écrivain.

sensibles à J’Arreté du poison
ver-

• «
Etqui existe 

littérateurs TWEED pour Habillements d'hommes 
ou d’enfants. Beau lainage dans les nou­
velles teintes et spécialement brun et 
gris. Dessins de fantaisie, rayures «t 
carreaux ou uni. p’rix: la verge. $1.75,
$2.00, $2.50 et....................

• j et necontemporains et ces 
siens ilu \l\e siècle.

Et d’abord, si. jetant un regard
demandons à quoi 

décadence du m 
avait promis tant 

la littérature, nous

v.a• 4mm ns
qu'à li force du vase où il leur est«Ml

• iarrière, nous nous 
peut s'attribuer la 
niant isme qui nous 
pour l’avenir «le 
sommes 
pondre que 
coup «lu 21 d'Vi 
Orléans ne sont pas étranger* 
virement des idées pliil 
des systèmes lit terni n 
du \l\e siècle, loin de là.

l.e romantisme 
chefs bannis.
plus là pour soutenir la lutte ;

Gauthier isolé, manque un peu 
\ If red de Vigny et 

Barbier ont perdu leurs ailes : 
de Musset se meurt ; 
que. mal impardonnable qui

* «sc
Faut-il donc qu'elle soit frivole, 
Notre roture bénévole.
De vouloir en <a gloriole 

Qu'un Gouverneur 
Soit grand seigneur !

N eut-elle pa< dans sa marotte 
l n simple sieur, en redingote. 
Devenu même, sa mascotte ! 

Notre Premier 
Wilfrid Laurier 1

1821t. IM DF. AT*X en don- | 
telle Nottingham, 
vgs par KO pens.
Seulement 150 pni- endommagés,
res valant ch. 7fie. do KOc.
Spécial lundi .. 49c. -----------

STORKS (Blinds) 
'> j vert s ou drab. unis, 

37 x 72. Légèrement
Valeur 

pour ...ISc.

du ! Mais I on a dit que le pessimisme va­
rie selon les tempéraments. Il y areux 
qui maudissent ln destinée; il y a veux 
qui la contemplent dans un mépris rai­
sonné, avec une figure

resignation du sa-

COMPLETS FAITS SUR COMMAN­
DE. en tweed, cheviot ou drap noir ou 
couleurs. Bonnes doublures ouvrage soi­
gné, nouvelle coupe. Prompte livraison. 
Prix, la verge, $18.00, $20.00 et jjîÿj.OO

PARDESSUS FAITS SUR COMMAN­
DE. en beau drap vénitien ou cheviot, 
drab, gris ou noir. Taillage de liêre clas­
se. Prix: $15.00, $10.00 et . . S1S.00

portes à reimmédiatement
lu révolution de 

mbre et lix chute
lelx

II ICS Lit ET U N N F deparmi lesquelles Sainte-Beuve, il 
remarquer par ses nombreux ex* 

d'un dévouement

t u res. 
s’y fit
ploits. Il était 
I art devenu légendaire ; il n’est donc 
fins étonnant qu'il eut comme Victor 
Hugo, ses autels et son char t rionv

lavable, 
pour couverture de 
meubles,
etc. Nouveaux pn- 
trons do fantaisie, 

près rln large. 
Régulier 15c. la vg. 
Lundi...

couleurau te 
osophiques et 
vers le milieu

sereine, avec
simplicité, avec la 
cri fiée.

Lee on te de Lisle était de 
licences indépendantes et austères 
caractérisent ceux de 
siblcs et hautains.

Il s'appliqua h rester sans réfléchir:

CAC FIE - ORHIL- 
ct DES SL 5 

en linon

ridée ux.a
LKHS 
de Bureau 
ajouré. Toujours ven­
du 65c. ch.

ces in tel
•2 7fut muselé 

Victor Hugo, exilé.n'est
Théo-1

et ses qui N otre 
... 39c.En cotte quasi République 

Où l’on préfère un pique-nique,
Au tralala >i flegmatique 

Et au flon flon 
Qu’aime Albion !

I n gouverneur n’est pas un bonze 
L’on veut qu’eu dix-neuf-vent onze. 

Tout Canadien 
Soit plébéien !

ENVOI
Prince, en débarquant sur nos côte 
Saluez ces fiers Argonautes.
Dont notre Roy vous fit les hôtes 

Et dont la foi 
Met en émoi

Celui qui conspire dans l’ombre, 
Demain, faut-il vous le prédire 7 
Ces gens que le courage inspire. 
Demain, pourront de notre Empire 

Sauver encor 
La "Toison d’or”.

j pliai.
Scs

sa race, t tapas le.prix... . • • • • • • •
«euvtv> tranchent visiblement sur 

celles de Leconte de Lisle et du Baude­
laire. Idles ne tendent certes pas ;\ un 
même but. liant hier a le don d'uni ver- 
salite. Nuits savons qu'il se destinait à 
la peint ui'e lors de son séjour au lycée 
Charlemagne et qu'il fut tour à tour 
peintre, romancier, critique, poète et 
auteur draina*ique.

Mais il rest** 
artiste artiste

philo
d enthousiasme ;

Chemises
| Valant $1.00, $1.25 
I $1.50, pour
I T<><

Gilets de Fantaisielr* vieux chasseur altéré do grand 
Il n vu it riinhitmlv.

“De contempler de haut 1rs plaines et 1»
| mer,

| solit n do."

« *Alfred air .

dj>tend^e£& dvfct #
du mal de 1 *po* 

Vein pot- X alant $2. et $2.50“l.t rt<* rugir en paix, ;libre en snterm. pour(TcoO rot etmême oùA ce moment 
Cousin prônent. Victor Hugo s’emmure

2 Décembre

567rue Ste Catherine Lst
Il regardait la plèbe des altitudes. 

Ses livres, ses .Si.lt)Ià Jersey, après le coup du 
et jette au monde des imprécations lier 
culéennes dans quelques oeuvres d'une 
grande envolée lyrique, 
va port avec 
sun côté. Lamartine, négligeant sa lyre.

est à demander un gouvernement pr 
\ isoire sur les instances de la duchesse 
d'Orléans; Gautier fait de la critique 
littéraire au 4 * Moniteur 
Hulin et se proclame 
1 i par l'abus de in prose; 
vc passe en Belgique: Alfred de Vigny, 
par un miracle, descendant de sa 

four d'ivoire'*, rentre dans l.t vie 
ci\ de et Alfred de Musset <e voit eide 
\ er une sinecure qu'il avait eue grâce 
nu due d‘Orléans, ce qui ne peut qu'­
augmenter sa douleur morale.

Telle, est la situation.

-Qen tout profondément 
dans le .sens le plus 

large du mot ; l'artiste 
e est tout dire ; h* merveilleux 
\ t ier des "Emaux et (lamées”, c’est 
ntt titre glorieux à son génie.

objectifs et imperson­
nels excluent le prodrome des écrivains 

il* \lbortus", qui so disculpent.
fait école

ou la p étnre qui 
ses poèmes 

avec la froide majesté d’un prophète:

4 4

Il commence, mats peu en 
le romantisme croulant. De

oit WMB—■>*•> B v.r,. di n iv MH

“Tn demeure est au bord des oceans
...... . | antiques.Maîtres Les grandes eaux lavent tes

l pieds mystiques.

a ( o poète ardent fui 
d un romantisme outré, 
miration systématique de 
\ ictor Hugo : et il lui arriva de dé­
clarer publiquement que si le hasard 
lui faisait trouver un mauvais vers do 
l'auteur de la “Légende des Siècles 
il <o comlaniuerait à le lire au fond 
d’une cave et à la troublante clarté 
d îme bougie.

Il fut. en outre, un dieu conciliant. 
Ses emportements sont des vents ali 
/es. ses v iolences, des envolées bien 

| faisante ; et d'une chaleur méridionale. 
Il fouille les bouquins poudreux, pas­

sés <!•* mode, des traditions anciennes, 
sans être de la théogonie païenne. 11 
n’eut jamais maigre l'inconstance *lo

on quelques fois 
du à une ml- 

son idole , LUflill
4 t

E^A• • VOVÏllZP I'll
un rimour nhru 

Sainte lteu-
l’uis. il vogue dans Vincommensurn- 

Ido Comme 1 aigle clout il a l’envergu­
re* :

)4 •
C. RO DDE RG.• i

( L'Ouest Canadien ).

LIMITEE »

Importateurs de
Quincailleries, Peintures, Verreries Ver» 

nis, ote, Ati»Ft Chai dunes ot 
Y at ch s A Oar.gl no,

362-366 Notre-Dsm? Ouest
43 a 57 rue Dupré Montréal.

Téléphones % au uugnein :
Bell Main 2220 Miimthfltids 543

Au bureau: Boll Main 4161
Résidence—Bell: Menât3810 Bing B

Notre-Dama-da-AiAce*.

"Et loin du globe noir, loin de Vnstre
I vix ont.

4* •
U dort dnns l’air glacé les aile*ê i

t out.es 
( grandes.

n a des paroles d'un immense orgueil:
• le resterai de bout !

Au Parc Sohmer
• « Kt du soir h l’nu-

rore,
la nuit, jamais je ne La direction du Parc Sohmer offrira 

cet après-midi et. soir, un programme 
très varié et intéressant du commen­
cement à la fin, il y en aura pour tous 
les goûts, et personne ne regrettera 
d v avoir assiste.

LES ER Eli ES K KL LE RM AN, gym­
nastes étonnants, considérés comme 
étant les meilleurs, et le seul acte de 
ce genre sur la scène de vaudeville. 
Engagés spécialement à i.n salaire très 
élevé.

LES JONVES, homme et femme, sur­
nommés les 1 ' Fameux Cowboys1 \ très 
habiles lanceurs de lasso. Ils ont for­
mé. pendant longtemps, partie de la 
troupe de Buffalo Bill. Ils sont consi­
dérés comme des experts dans ce genre 
d’exercices. C’est leur première appa­
rition au Parc. Sohmer.

LE NAIN MASON et STI LL A FOR­
REST. comédiens chanteurs et. dan-

Cie (l’Assurance sur la VieEt de l'auhc à
| tairaiCertes, tous ces évènements ne sont I. infatigable cri d'un cœur désespéré! 

La soif de ta justice. A Khéroubpas étrangers n la chiite du fumant in­
itié. mais je veux encore plus me sottve 
nir avec Brunetièro que la romantisme

n péri .lnns lu «oroo .1.- Uftjço. >ou< ; (ortuil,,. ws \n I
1 action .1 un mal intérieur qu il avail (|,,|,tirv f„n, m;u„liri. |„ m„m|„ ct I 
pniporti' on naissant . v wt-ft-dirr par ,,,u< arti*,v qilP
l’abus do sos foroos ot de s..s propres plus passionné ,1- In fonno

et tic la beauté des choses. Il tv* 
Le ro scrute pa< psyehologiquomont n l'ins­

tar de l'auteur des "Fleurs du Mal.
Uhnbill

ma
| dévore, 

je ne ploirtu! 'Ecrase-moi. sinon, i a mais Siège Social: Montréal
CAPITAL SOUSCRIT $1,000,000

EXTRAIT DU Seme RAPPORT

ht tout son dédain du monde 
rait dans cet admirable 

; Montreurs

• 4 upptv 
sonttet * * I .es 

qui teste en meme temps 
le manifeste le plus vigoureux de l’im­
personnalité dans l’art :

• *

moyens.
de me rappelle Bnuivtivre : 

ma titisme est mort non pas même de 
la corrupt ion. mais au contraire de 11 revêt

4 4

Tel qu'un morne animal, meurtri, plein
l de poussière

La chaîne au cou, hurlant au chaud so­
iled d'été.

Promène qui voudra son cœur ensanglan­
té

Sur ton pave cynique. A plèbe Carnassière!

Adopté en Assemblée Générale des 
Actionnaires le 2 Mars 1911

Gufrteort des feux sane médicamenta, opdrs* 
don ni douleur. Nos "Verres Toric" lionceau' 
itylc A ORRRK, «ontgaranti» pour bien VOIR, 
3c LOIN ct de PRÈS, tracer, coudie, lire écrire.

Consultez le meilleur do Montréal
A L'INSTITUT D'OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumiei,
144, Ste-Catherlno Est.

coin Ave. Hotel do Ville, Montrés,

L'EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité i Yeux Artificiels
AVis—Cctto annonce rapportéa 

vaut 16o, par dollar «ur totti 
achat en lunetterie.

Il recherche les Cas dimoHea, ddsee&dr#*. N*ar 
lhetezJamais des PEDl.ERS'* «#-
racine "â tout faire" ai vous tenez A vosoiex

• •

e dans unsa pen soc.
l’exagération de ses propres principes. i,0fiu ^,>ste. il embellit le marbre d’un

coup de vise»u impeccable. Son style 
rois pus, ' tient de l'exactitude scientifique, pos­

sède une magie incomparable, et le, p0ur mettre un feu stérile en ton .vit 
prestige dont il jouit n'est donné qu’-| (hébété,

. toujours «Litige au\ privilégiés du monde. N'en de-j * tV,! mendiet ton rire ou ta pitié gros-
mil ml.-/ pus plus « cct nitisto inm- qui vMilre n„j Vmi<lr« l„ robe tic lumifre' 
a rempli tout une époque du bruit de Do la pudeur divine et do lu volupté.

ACTIFEût il pu s’en défendre ou s en pré<«'r- 
\«'r plus longtemps T .le ne le o 
et ee qui le caractérise éminemment 
sous le nom de lyrisme, «• *«'st ht préor 
pupation «lu 
reuse; et -si. bien loin de s Va défier, le 
romantisme eu a fait <1 abord, dans 
tous les genres, le principe de son es­
thétique et l’Ame même de son inspira 
tien".

0
Débenrures municipales, prêts (fabrique), 

argent en banque et en caisse, etc. - - - S400.412.14

PASSIF• » •4 4 mot

Divers comptes créditeurs 7,629,38
$392,682.76

t

""il hT,!'ligure rayonnante .l0 Vllorcu. i Dnns ,on orgueU

le antique: il a forgé la foudre vom- j Vutaè-je m'engloutir pour l’éternité noire.
Vous savez, t'e que veut dire la défi me le< Cyclopes de la fable, il a volé 'b» nv te vendrai pas mon ivresse

nition d u' * moi en littérature f Dé jà le feu sacré du ciel comme Frométhée.
Vaseal. qui s’y entendait, l’avait dé- Si l’école parnassienne venait à dbt- je nn inrerai pas ma vie à tes huées
nommé, au XI le siècle, le 41 moi * ’ haïs paraître «ht souvenir des hommes, il In [de ne danserai pas sur ton tréteau banal
sable. Sur la tin du romantisme, il v sortirait «le l'oubli par la seule puis- A',H’ 1 vs histrions et ie< prostituées.
avait dans son emploi quelque chose de sauce esthétique de son œuvre. -----------
préteur ieux et d’abusif. Le< plus 
gratis écrivains s’étant compromis 
dans ?'exagération «lu sentiment ndivi-

-ours. Mason a été 1 un «les princi­
paux acteurs do la troupe “Lillipu­
tian” qui a fait fureur tous les en

RESERVE
Montant nécessaire pour couvrir la réserve

droits où elle a donné des représenta- » statutaire, Table Hm. 3% p.c. - 
t ions, t’e numéro seul, vaut plus que 
le prix d'entrée.

YOUNG ET LaDPELL (Charley et !
Rosa> acrobates comiques, pirouettes | 
et contorsions .Charley Young est 
«les meilleurs sauteurs voyageant sur îa 
scène do vaudeville.

O'ROURKE ET O’ROURKE, 
eialité «le chants t ;

ou mou 
(mal. - 9361,591.56

30,991 ,20 
. 392,582.76
- 350,000.00

Surplus.....................................
ACTIF OI-DESSUS
Capital Souscrit Non Appelé

i

TOTAL de la garantie aux porteurs de policesunSi Dumas fils a reproché à Leconte
l’idée de parler tJ!‘ 1 d’être resté impassible devant

I homme etI a nature; si Barbey d Au
revillv. qui fut lui-même un styliste 
puissant, un dernier fidèle du 
tisme et «pii aimait à qualifier
radoxes littéraires
cingla les parnassiens d’une épithète 
violente ; si. une certaine critique s’est 
appliqué à ne trouver dans la formule 
parnassienne que le souvi exclusif de la

V# BUVriKOR-n$1.243,582 76S'il lions vient à
, , . .. ci esthétique, il v« <ans dire que Thé-
;,url- 11 fallîl,tl<11U:1 V" vh.< prtits ....... ,|o IV-mvillp vmut mmv-.l.alvmvnt
liassent infailliblement «le I abus de
l’imagination dans les plus graves et
yeurs d’art.

spe- !
danses. Change­

ments rapides de costumes. Leurs 
danses de fantaisie sont surtout 
quables. Vu numéro très intéressant 

HICKEY ET NELSON.

PERTES ET PROFITS
sa phare ici. lui que le sentiment de la 
beauté de i.x forme a hanté toute sa

routa n-
Frnnco par la poste

A. J. LAURENCE, pharmacien*
SU V I* v*Surplus des Revenus $85,046,1 4 

Plus value sur deben­
ture?

Augmentation de la ré­
serve en 1910 - 

Réserve additionnelle 
pour pertes sur 
comptes et dépré­
ciation ... 

Surplus net - .

ses pa- 
de “movhidesse>", renia r- $70 852.69 pnx. 

Montréal.
\ te.

La nouvelle génération ét.tit en é\ » : 
elle n 'attendait que ce moment pour 
réagir.

Théodore de Banville chef d'école? 
t e poète de la rime qui ne sut tra- 

\ ailler qu'à la facture du vers et qui 
Vi>«i. l'école parnassienne vu Ion ta s'appliqua à lui-même ' * rigoureuse 

ion assiste t elle de sangfroid à cette poétique qu'il voulait «'imposer? Pat- ; forme, il ne faudrait en conclure, eom- 
décadence. Le sut • elle, (alternent. 1 » y™"" 1 auteur de la "Damo aux
devient une question du pa^é. (et te. Théo,lore de Banville a été le poète la met ms . que 1rs parnassiens ont ex 
elle sait reconnaîtm le génie romanti de a nine: il •« ressuscité <1 ancienne. v“l. yoloiitiurement le sentiment de la 
quo, à 'n olaee qu’il mérite. Elle -nu tonnes, i a tiré de l'oubli le genre Poésie. > lia ont voulu se placer au-
It.'il a porté par lo monde la gloire de marotique. la ballade, le rondel: il a ,,r< trions mai nés. c'est

\, créé de s : vt àmc ; nuis -a plus grau- 'T1 d vn ' on nient tonte 1 horreur et
de gloire, v > fut le culte de la beauté T bassesses, t est de leur isolement.
extérieure. Il eut le souci de la forme, ' ° ^ lct,,r indomptable fierté qu on

i a d' dutt leur \ tsible froideur et leur
, impassibilité.

l es esprits mobiles, aux idées fugaces 
t ou subversives, ne croiront jamais 
I qu'un homme puisse poursuivre un 
idéal d'art sans faiblesse et sans mur­
mure.

•lp crois que la philosophie moderne, 
dexrait. surtout n cette époque, nous 

peu <lc • mettre en garde contre certains préju- 
x i>ant a a - #»é< qui consistent à ne vouloir que des 

intimment lyrique et opti- hommes d'action.

27 1 ,96homme et
femme, comédiens très amusants. Tous 
ceux qui aiment n rire ne devraient ' 
pas manquer de les voir. T'est 
d’un comique achevé.

La musique du parc sous la direction 
du professeur J. .1. Goulet dans 
pertoire choisi.

TTos tienîs son tru 
belles, naturelle#, fa* 

kr ranti^F. l’IXSTJTUT 
L* BENTATRK FR AN - 

AMERICAIN 
f Incorporée) 1(12 rut 
Saint Dénia, Mon:- 
risk

un acte 3 434.99
2,030.92

85.318.20

1 • »
CO

®dô,3id.20un rc

OPERATIONS D’ASSURANCES
Nouvelles polices émises durant t’annee 
Total d1 Assurances en Force ... 
Revenu Annuel -------

:> Tram e. qu'à un moment donné.
rn a ét« ln conscience avec Victor Hu- 
u<> : mais précisément de Tahus du moi
liai stable, elle tire une formule qui de : pousse jusqu'au délire. I t ut, par ex

rell'Mi'p ' ** tétmrque du Ta masse, j 
vt c Tri’u-o vh.irmsnt de la Poésie, oiseau j 

bleu du rêve qui ne sait que planer
le «ol. tant

oh:wt i\ e et imper craignait de souiller <e< ailes l âme 
i.e< Pnmassiens vont donc meme de i transparence, personnage 

une définition al»- fluidic,ue. et hère, imbu des mvthes mv-

Nouvelle station à ** signal ” 
du C. N. Q., à Cordon

Si,-.56,C00.C0 
<339,173.00 

1 $0,731.21
P. Bonhomme, Gérant Général.

COFFRE-FORT “MEIUCK”
TOUTES DIMENSIONS

Coffre-fort avec 
siroir pour 

collectionneurs

\ tendra sa loi fondamentale.
El ° se déclarera immédiatement 

ouvertement contre l'individualisme lit
braire et proclamera son intention de ! jamais effleurer 
tpMtitc son evuvre 
sonne! ie.
donner de In poésie
somment opposée à celle des romanti-j thologiquvs. fantaisiste rare et 
que?. Bans les procédés d'art qu il np- son siècle par la pensée, 
i>ortent. les descriptions qu'ils nous perfection, 
font des choses, sont plutôt hors du ‘«liste, 
sujet ; l'exacte peinture de tout ce qui 
est réel, de tout e»' qui est idéal. Ils 
s’appliquent à décrire 
ner« »

A partir de lundi le 20 mars pro- ;
chain, les trains du chemin de fer Ca­
nadien Nord do Québec, sur l'embran­
chement de Raxxdon, arrêteront 
gnal à Cordon, la première route 
blique qui traverse la voie 
de la Jonction de Rawdon. l es billets 
seront vendus et les bagages marqués 

j n lu date précitée.

Je certifie avoir fait Vexamen et la vérification dos livres et pièces 
Justificatives de la compagnie pour Vannée finissant le 81 décembre 1910 
et le bilan ci-deesus et l’état dûs revenus et dépensée oi-annexés sont 
un exposé fidèle des opérations et de la situation financière de la com- 
pagnic. poor les porteurs de police*. & i« date ci-dessus mentionnée.

J’ai vérifié les valeurs indiquée* en Bilan et les polices de garantie 
des officiers dont les montant?1 sont lez mêmes que ceni de Van dernier.

(je*. Gonthier, Auditeur.

♦ i
T

• •
*ur si-

Demandez. 
Catalogue

MDGER GRWKI. ACF.>T 
26 Place Jacsnee-Cartier. Moatréal.

pu- 
à l'ouest

♦Los rêveurs, à quelque catégorie A 
laquelle il* appartiennent, ajoutent, sc­
ion To ux rc qu'ils ont laissée, une pn- 

,*J | ge à l histoire universelle.
llf savent se place; ait dessus des po­

litiques ct uc< «x Mêmes, devant Vim- '
«» { Kutin ,, Korun, = complété >„ toii.-t-

«r-K2UC trxsrrsrssüs
1 n r! °' ** • ii dv patin à roulettes.

à iv dieu respecte que fut l'immortel 1 l ' 1 r nombreux
auteur d'Ell enfermé presque tou- ™\*'**™ fv Populaire trou-
te sa vie dans «a "Tour d’n oit," et raient le temps loqg et n étaient guère 
dont î mqvrturbaoie sé.éxdté «xV.t Fatis,ait$ dc? deux jours de patinage 
forcé l'ndmtratton du mon<le civilisé. par semaine mis a leur disposition 

Non T ne faudrait pas croire que pondant la saison d hiver. 
l'école «les 4• impassible*'\ soit dé* U y aura donc maintenant deux 
nuée de sensibilité. zéances de patinage, avec musique tous

Il est certain que la foule aime qu’on J®® jours avec séance» extraordinaires 
cxitke scs sentiments ct ses croyai.ee» cHraedis et dimanches, 
en un langage accessible à ses a*pra 
t ions. Mais elle ne saurait comprendre 

§'étal* qu *nn poète perdu dans in c\ vtempla 
alimentant ses tion esthétique, ne soit sutre chose 

. comme il se com qu'un rhétorieien égoïste et prêt eu 
Li.uimoin*. le souci i ci eux. Fanant partie de la vie éphénie

Montréal, 14 fôvrier 1^1 !.La saison du Patin à Roulettes 
au Forum

— -»
Opibui^te! L’âme de> . ho<es

< it l imagina?ion humaine
c gravdt

! .i* )'.issv uous en don v é «b triâtes ex

" le 3 février, 1911.ne fitce qui a rap- ; 
VciKsat. ce qui - e\têriori<« II* |

<*opfK>>ent enfin « 
tifie A l'être, 
ulte le * non moi"

Parc SohmerMonsieur P. Bonhomme,
La Sauvegarde Oie. d*As%.

Montréal, Que.
Déduisant lea polices ré-assuré av. r,#autant de $V>.OOC, et confor­

mément aux listes ces polices préparée* pour mon usage, la compagnie 
avait 3,937 polices eu t^rce au 31 décembre me, représentant un mon­
tant de $4.304 173.

D'après la table H. M. et le taux d intérêt de 3i p. c. la réserve I 
sur ce# polices est de $361.591.66.

Rien à. vous.
xSign-9 WALTER C WRIGHT.

Actuaire, Consultant.

i ou ie h */.»&%%$%* octout «v qui Viden-,
!j’*Vol e ?>îxrmv-ûietmv• , ; vitiDivs.. ou *it vou< le \ ou I ..

1er “l impersounaUté xinu< l’art". ! ,, u • v*l‘’Cîîll‘*‘*^
Je crois que B ni not iAtv n roKtm \ 7 ou' ;i iuuv oeuvre uni

une époque ou le ]xo**te no -e résigna : ! 1 ’ ^*"s 1 itur< lu Mal ’,
pa« à no noint pnrlor de lui-même il “ ' « guiatique vt profond d.m< sa
fallait qu'une hautaine imper^onnalité » for]n^- vludv nuiss.m

W v»r« d‘,1^ .dmirmbu te rapi'erts et de la dissemM&nvti
dei vires vt des idées; 
étude d ’anatomie

. \-

Àujourd'hui matinée et soirée 
Programme extraordina.re

rr

ADMISSION : 10 CENTS■

CARTES D’AFFAIRESsonnet. où l'auteur de* "Poèmes bnr- 
barrs . lauvuit au monde cette éner­
gique formule :

en un mot, une 
comparée de Fame 

humaine au XIXr siècle. Ce pcxètv 
’ ’imagination d'Edgar Poè 
pé. s‘était, en

\que
nx*r»it fr.tp. 

outre, imbu d’un p*>ssi. 
miMiie à outrance qui lui faisaient voir 
le nu nde extérieur avec des 
V is de blasphèmes vt le coeur

PIERRE F. CÀSORAIN, B.A.. L.L.M.

Avocat
I“Je ur hxrcrai ;»as mn vif a if* Itufes ..

Et si encore à cette époque, on 
Hwqv'ù proclamer que sans la teligion 
<ia moi. il r. y u ua* de poésie lvriq jv 
- fit v'x'st là la prétention des 
tùiiu*. — il faut avouer que

yeux rem*x a Edifice Trust and Loan

30 ru* Saint-Jacques.
i.e sport du patin à roulettes 

certainement ï vxen
rongé

d‘ind'eibles douleur*. L’étude de la vie 
l'avait »eoeuré des choses; \\ 
vouvetit ré en lui-même, 

a.rnabW rernord>

est !
•icc le plus capti* i 

vant et le plus hygiénique à cette «ai i 
son dv 1 année et on ne saurait trop 
encourager nos jeunes gens à fréq .en­
ter le Forum où i's pourront jouir ne

Dr. rORi BFRON Téî. Main 3e4*\
J.-H. RAINVILLEtf>nian 

|o# dernier
4à| preuve d’un p* ti d>xriusix iaaie. à

- y - cil P«s»t à le«-ap|»e!cr.

Dentiste
713 rue STE-CATHERINE EST
Bureau ouvert le soir de 7 A 9 h.
______ T41. Bell i Eat 66S.

vAvocat• % Ce journal r*t Imprimé au No 7ln.
rue S.-xIm Jacrp.ee, n Mtxntrénl. r"

T ^ Publicité « è vrf^iviahihtà Lêrrv

e e
All*' , |>*f 97 rue SAINT-JACQUES par

•ce ct x trpui t e

ivütrf.1.n i.
t •

1
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shise de 42 ans, on la lui imposera“Si la vilie .....
et plus l’administration municipale fera d’opposition, plus les conditions

* \ •i &•>
t.l v. » * V— "I *- ►

L’amiral Brother et le vétérinaire Boyer.
Un amiral et un vétérinaire, que faut-il de plus pour achever d’emplir 

notre brave et intelligente population ?

•>imposées seront rigoureuses.
(Echevin Victor Morin, à la séance du conseil municipale du lundi I 3 mars.)

Ca tTa bouche !... mIls protestent DES LOTS A $88p

:±1VUE DE M. P.-M. BEY ET JEAN 
PICK.

Madrid. IS. —- Mgr l‘évéquo de* Ma­
drid et le sénateur carliste Polo Veyvo- 
Ion. ont protesté au sénat, hier, vontro
la nomination, par le roi Alphonse du ___a IA
roi X’ictor Emmanuel comme colonel **
honoraire du régiment, de Savoie. ______

Le premier ministre a répondu que , W^k O & i; F
les catholiques n ’avaient ni droit ni fc**' #■ .*•** /\ * H <%/> U f||/) A
raison de s'indigner et de protester. IL & & &. JkTL JE If

QUI EN VEUT

Si vous voulez vous former une opinion impar­

tiale sur les hommes et sur les faits,

(’a t‘la bouche!.... tel est le titre 
e la revue en deux actes .et deux apo- 
lieuses, des camarades P. M. Boy et 
lean Pick, qui sera jouée au théâtre 
les Nouveautés ’ * à partir du lundi 
Î7 mars.

le* rôle de la commére a été confié à 
a grande artiste Sahara Bernard 
01 me Borgeval) qui, en compagnie du 
populaire cocher de place, Jean-Bap­
tiste Boufouet. (M. R. 1 Farinant) fera 
me nouvelle tournée à Montréal.

Le clou de la représentation sera sans 
ml doute le grand corps de ballet sous
a direction du professeur.........  (chut

.•‘est une surprise).
Le premier 

publique et le
meux souterrains du Palais de Justice. 
Daris ces deux actes défileront les évé­
nements les pi us récents et les plus 
amusants. On y verra principalement : 
L’Oeuf chinois, le Carême, le Démé­
nagement, La Picotte. le Bébé bicorne, 
Le Mardi Gras, la Réciprocité, le bill 
des Tramways. Nous en passons et des 
meilleurs.

t
I.IS E ZPas de sandwiches ! i o

IL EN RESTE ENCORE PRES DE 200’ Surtout pas de sandwiches !
t ’est le mot d’ordre actuellement. 

parmi les invités nu couronnement du | 
roi d’Angleterre. Voici pourquoi :

Lady X...— on va comprendre pour­
quoi nous ne la nommons pas — est 
une belle jeune femme clouée d’un ap­
pétit — disons yankee— Lors du cou­
ronnement d’Edouard Vil. elle 
épouvantée à l’idée de passer de lon­
gues heures debout, dans une attitude 
solennelle et sans manger. Comptant 
sur un moment propice, elle bourra de 
sandwiches l intérieur de sa lourde cou­
ronne officielle.

Hélas ! le fâcheux accident se produi­
sit. La couronne s’accrocha, on ne 
sait comment, et les iolis petits pains 
au jambon se répandirent sur le sol. 
d’où un petit scandale qui fut tenu s» 
crct.

Comme tous les secret s.celui-ci trans­
pira, et. aujourd’hui, toutes les dames 
de la “gentry” s’abordent 
sant :

—Surtout, pas de sandwiches !

LE “ DEVOIR1
Les lecteurs du Nat iona liste t •4 i sont priés de remarquer que ce prix d 

£^.00 est unique; que les lots voisins se vendent à 250 dollars; qu’il est
au incite prix entre Maison neuve et h 

admirablement situés spr le prolongonvuit de la rue 
Sa i lit Jean-Baptiste au village de Ja Pointeaux-Trembles.

sv passe sur une place 
second dans les fa*

impossible d'en trouver d'autres 
Bout-de-l * lie; qu'ils sont

<]| C’est le seul journal véritablement indépendant. Il ne 
subit l’influence d’aucune coterie politique ou financière. Il 
dénonce impitoyablement tous les vices de nos administra­
tions fédérale, provinciale ou municipale, mais sait aussi ren­
dre justice à qui de droit.

Pour ceux qui ne connaissent nas cette rue 
en passant que le. station du Terminal .à 
sur cette rue.

Saint .1 onn Baptiste, <1 i soi: 
b Pointe aux Trembles est bâti'

Les lots sont ,1e 25 par SO.
Qui veut la balance de ces lots à $88.00 ou $95.00 payables au mois!

Grande Soirée

Dr. J. P. GADBOIS, *
Dramatique, littéraire et mu­

sicale au Monument 
National

CJ Les articles qu’il publie sont signés des meilleures plumes 
canadiennes et de collaborateurs de l’étranger.

so di­on

f ;* 183 Rue Dorchester Est.
TEL. BELL, EST 859Le feu dans les cales Heures de bureau : 1 à 3 p. m. et 7 li 8. i

*ou» le haut patronage de Sa Grau- 
leur Monseigneur l'Archevêque 
Montréal.

Mecves ' \ de 
\a' feu

New York. 1 S.— Le 
Galveston, arrivait 
était fi bord. Les 
que l'incendie n’a jamais cessé d’être 
sous contrôle et que les dommages 
étaient légers. 11 n’v avait que vingt 
passagers à bord et il n ’y a pas eu de 
panique. Vne surveillance constante a 
prévenu l’expansion des flammes.

I •
l'î Iici hier, 

officiers ont déclaré LISEZ LE “ DEVOIR »PROGRAMME

1)LE MARDI, 28 MARS, 1911.
1.—Orchestre, Directeur,

—Romance, (La Fille du Régiment). 
.................................................... Duuiêèlu E. C. G1ROUARD. M. Gascon.

BMlle R. A. Rélanger.
< WSERIK—lere PARTIE et faites-!e lire partout autour de vous.Entrepreneur Electricien

En détresse—Les bfitisseuses de foyers, par le 
Révérend Père < ’hcssegros, S. .1. 

COM EDI R

T Kl ItKKI. EST “TOI.ém

William T. 
goélette qui v»v 

New York avec une i

Del., 18.— Le t,Lewes,
Parker”, trois-mâts, 
nait de Norfolk à

i
Les débuts d’un Sous-Préfet...................

................................ par Paul Crois »t.
DISTRIBUTION

GAZEL1ERS et ELECTROLIERS 4PETITES ANNONCES f<de bois, donnait des signauxcargaison
de détresse au largo du cap de Delawa DE TOUS GENRESLe Sous-Préfet . • • • M. M. Mauprê. 

Blanchinet secrétaire-général . .
• . A. La pierre. 

M. Henri Duval.
• • A. Le prince 
... P. Roland.
4 IL Dandurand.
• • • . D. Oil Ig.
• • IT. A ut hi or.
• . L. Bernard. 
.... G. Duel os

rc. hier.
Elle a été remorquée par le 

hawk ' \
La goélette a été prise par la tem-

i perdu .30,000 
de bois. Plusieurs

est

PROPRIETES DE CAMPAGNEMo- RE P A RATIONS4 i I
Nou* avons en vente, des propriété» j

i tuées dans les plus j 
la province. Si vo le j 

l’acheter cette année, j

mLe baron Bassalini .
t 'alacci........................
Le capitaine . . . . 
W Gendarme . . .

$Ve la ram pagne. • 
belles localités de 

j avez. 1 'intention <i 
i venez « nos bureaux voir non liste», i 

<ie « «*» propriétés
maisons de ville..

Dites donc ! Avez-vous du trouble avec votre compagnie 
d assurance contre le feu au sujet de fils électriques ? Appelez 
Est 5704, et comme ex-inspecteur de la “Canadian Fire Under­
writer Association ”, je vous réglerai la chose promptement.

Pour vos ouvragespète mercredi soir et a 
pieds de sn cargaison 
voiles ont été arrachées et il s'en 
fallu de peu qu'elle ne Coulât.2me Gendarme . .

Jme Gendarme . .
Ime Gendarme . .
5e Gendarme . . .
**.—Mouvement perpétuel (violon) . 

............................................ Car Bohn.

sont APlusieurs
|échanger pour d 
Conditions de» plus faciles. Plans < t i 
détails complets. Bousquet «*t Karnult, 
250 Amherst, coin de Sainte Catherine, 
bureau de jour e* du «oir.

es%
Le centenaire de la paix de ville204 rue Sainte-Catherine EstWelland. Ont.. 18 — Le Board of 

Trade du enmté de Welland a adopté 
aujourd’hui une résolution appuyant la t 
proposition ne construire un pont sur {yV 
la rivière Niagara de Fort Frie à Bnf ^ 
falo. pour commémorer la paix de MM 

Une résolution a aussi été adoptée 
demandant l’érection d’on monument 
convenable sur le champ de bataille de 
Ridgeway.

Mlle A. Dussault. 
+»—Causerie, lîiéme partie.
7.—Reste eu foyer, 

(Ccndrillon) . .
comme:- j

j naie et de rapports, maisons de pro j 
ni i ère class'% M ci leur site de )p Poin­
te Saint-Charles, informations:
Bousquet et Sarault, 2r»0 Amherst, coin 
Sainte Catherine.

PROPRIETE A VENDRE
RUE CENTRE, propriété

PRES SANGUINET. <

petit Giillor. 
. . Massenet. PROGRAMMES. CIRCULAIRES, 

FACTUMS. etc., 

bureaux tk “ DEVOIR w 71s n» 

Sainwjsoquw, MooMaJ-

Mlle E. Savignae. V:s.—Chant
La partie musicale est sous la direc­

tion de Mme Saint-Charles. 
Organisatrice, Mme L. Déav.

Mlle Dufresne. voir
MX

i Saison du Printemps A VENDEE OU A ECHANGERit mLa paix impossible t» i-rvnnr eu à é-hïsger, près de 
ville d*» nroflrrèi, r:;

.A.i * •ê**•••«
L’expansion du socialisme I Montréal, Han»

! nnfseture et 8 bonnes propriétés don 
nant bons revenus. Industrie payante.
Bord d’une rivière. Proprétaire ven­
drait ou échangerait pour n ’importe 
quel genre de stock, lequel il accepte 

| rait à 100 cents dans la piastre. Prix 
! du tout S15.000.no. Hypothèque, $2,­
1 500.00. f ne occasion vous est offerte
de passer du vieux etock. Informations _

-IsTCb^'JrsSiaclaËSr'1’ ABONNEZ- VOUS AU "DEVQlRg™

Patinage à Roulettes v ■

Vienne. 18. — Le ministre de la guer 
re Sohœnaich n dit hier nu t’omité du j 
budget que l’histoire montre que la 
paix universelle est impossible. Fai 
sant allusion À la suggestion d’un trai 
té anglo-américain, le ministre fait re 
marquer le colossal programme naval 
de la Grande-Bretagne et «e* efforts 
pour moderniser 1 armée pour la rendre

Berlin, 1-8. — Le * V ui nu/Lt y t donne
un relevé de» votes émis dans 19 élec­
tions complémentaires qui ont eu lieu

iFORUMAU ___

depuis 1907 pour le reiehstag. On y 
voit que les vote» socialistes ont aug-

Vorwarta 
tr? auront, 

élections, «n candidat dans

menté de 35,681 et le 
nonce que 1rs social!

« « • i an-
Tous les Jours et les SAMEDIS et DIMANCHES. Après-midi et Soir.aux

i T.-V-

;
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y aller à Québec, pour rien, n’us auV étou.
SANSCARQUIER. — Ben, ça nous r'gâr’ pas, c'est pour les p'tits chars de Marial.
LAGRENADE. — ça nous r’gâr pas? tu dis qu’ ça nous r’gàr pas? Bin pourquoi donc qu’ c’est not' dépu­

te qui va leux y donner le contrat, aux p'tits chars.

— Pourquoi re que Vtrain cTla délégation y arrête pas à la Cabane Ronde? On pourraitI1I ,1- v:u -a il /V
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L’ECHEVIN L. A. LAPOINTE Sir, je vous apporte un bel et bon amen­

dement, grace à quoi, vous pourrez dire que ce sont les citoyens de 
Montréal qui l’auront voulu, 
grand saint Eloi, je vous tirerai d’embarras.

J i

#5?.L i
V

1»
Mit’Et, comme faisait pour Dagobert, le : 3/

L’AMATEUR, 
de -a “Presse

Nom d’un petit bonhomme! Si ce n’était l’auréole, j’aurais pris celui-ci pour un reporter 
que je connais!.♦ »

• •

AVRÏÏTI("JUSQU'AU I

1 EU

Les Samedis Après-Midi et Dimanches
Pv%

AVOIR des impressions de premier 

dre, comme I fini et comme élégance ?Au Plateau Bon=Air or-
O

i

UOn pourra encore acheter des lots aux prix actuels de ÊTREL servi rapidement et avec
$150 a $44 X) EI

I

courtoisie ?Z I

La plus belle terre du quartier Saint-Denis pour la spéculation et la 
construction. A quelques minutes du tramway de la ville. Sur la 
ligne du prolongement des rues Bélanger et Iberville, qui auront le 
tramway d'ici à quelques mois.

Pour se rendre au PLATEAU BON-AIR, prendre les tramways 
du Parc Lafontaine et de la rue Papineau, descendre à la rue Saint- 
gotique et tourner à droite.

Cadeaux utiles aux visiteurs.
Pour informations supplémentaires, s'adresser au

TOUT EN ÉTANT supérieurement

servi, aider à

libre de toute influence politique ou 

financière ? «T*

V s#

O une oeuvre amie et

ui

s $ i%

\
••

#

FAITES FAIRE AUCREDIT METROPOLITAIN (Limitée), j
<

DEVOIR11 RUE SAINT-SACREMENT. MONTREAL.

i
z

naturels Tu raisin. Tu miel «les deal 
glucose Tout on peut faire |

1 xibics: ou 
j nvo r tlviobé

Tout propriétaire T une maison est t ^
I ni: T "avoir un chien pour concourir à la 

Ti.ut | V - .ill ior vio !;i v.'«tc ? sar.t.' .lu pays. I/ctmuger ,1e pa.-v-age n
:ruu\ e une ollevtivité qui vit sous un
régime étrange. intermédiaire entre .

Etat et ; anarvhie. Elle se nomme j J°ïlr!T 11 e<t h*b#>rf?t' gratis; passé cédé 
République Te lTninu. niais son nom ne }V* ^ vbn! Va,vvr quarante kopecks p:«r

aucun Tietionuaire | ' !ng* quatre heures. Mais ? i arrive
Elle ha au moment Te la nouvelle année, eett*% 

au sud To»| hospitalité <e tait moins généreuse; m 
uontiîjrnos Te t'ngaUagTsa. à l’ouest do j'** 'j''mnn b' un,x er renne Te qumzo 
Vifhutmlin. sur les bords Tu fleuve roublV' Vour tVfvr > >ur Te l’an, 
onau. affluent Te l‘Oussouri.

i »:«p»\n entouré «i*» forêts et si 
ué à 400 pi ometres Te Wladix ostocV

‘Dé j
popuîat&ou «le quelques mil 

, les uns Te race

Frasques de la foudreUne république originale est enterré vivant pour 
une fourrure Te ûbeline»

Mlv "
fruits mûrs, 
d'une marncie économique, île *• riches 
confitures et gelées , dit un jounvd 
scientifique.

Hélas!...

VOS IMPRESSIONS : TETES 

DE LETTRES, CARTES D’AFFAIRES, BRO­

CHURES, FACTUMS, ETC.

71a, S.-Jacques. -rue
Harrisonburg, ' — La foudre tom­

bait hier sur la maison de David Kuîk 
prés de Singer’s Glen.

Traversant le toit de 1’habitation, la 
foudre met le feu d’abord à un lit et 
passe 1 étage au-dessous, 
chambre occupée par M. ©t MmcFulk. 
Armant à la tète du lit de fer où ro 
posa ion ties doux épov.x, l’éclair

A Vow a Ton de son iH)e anniversaire, V’trv en deux et, sans avoir touché 1rs 
le prince régent de Bavière recevra, le deux ;^rsonne«. >e promène dans I:i 
1? )»!:»*. ^roflîîiin. U!* n1 Hnm t»Viht»A chambre, démolissant tout 
illustré par b-> plus célèbres écrivains sage. Mie file ensuite vers ïa cuisi 
et artistes de 1 Allemagne. L’emp ' ^ ,u>» eù vue rviuit en miettes un buffer 
reur Vialllai me. l’empereur d \utri*j°t des chaises et disparaît après avoir 
che, il ’autres encore out fourni quel | br*s’' toutes les vitres 
que* devises: maison en un brasier.'

I«e K a ber a donné deux x 'r< dont 
voici le texte: * * Vrvt, oui. toujour** 
prêt pour la gloire de l’empire”.

1 le droit de demander asile dan*» n’im- 
î porte quelle demeure; pendant trois

♦----

dans la.

Leurs devisesligure encore dans 
I istoire vu «le géographie, 
lite c cercle de Brimofi*. #

se s»»-
»

. 1 /
> %

sur son oas

Le DEVOIR publie régulièrement des articles 
de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 
principaux journalistes politiques de la 
Province.

l

Confitures de chiffons*l venue s'vtablir. disent le* 
•at* * uup || 
iers de ’chasseur*.

» »

*'t changé la
Kn Allemagne, raconte le 

jusqu4* de la Santé**.
" ftut i confiture...

Journal
on fait une ilélirieuse 

avec <le> chiffons! Voici

% %

«lauvhp, tes autres 
'T*.sent la population russe ne 
4v> "OUx*iév d elle ; le république de t - 
a:%u 5 ‘est donné «les lois propres
Vt'.l

j

comment:
l ne fabrique produit par jour pour 

cjnq <*onts Kilogrammes «le e,h iff cm s de 
v ici He toile de lin.
pe.'tb de fibres de cellulose à peu près 
pure, sont d’abord soigneusement la* 
v,u. puis traité» par l'acide sulfuri- 

. . i s:xn< i que (huile de vitriol) qui les convertit
vrtnge, entre le : > novembre et :e 15 en dextrine, l.a dextrine ainsi obtenue 
: : »re. Mats, tout reste Te Vai. | *ubit un lavage de lait de chaux,chaux

». r ~ ~u.c ' lnterdits m'iî* des peint* i rill urée dans de Veau) ; puis on 1* trai- 
'"**} CoUF» de baton à rew te ave, une doux elle quantité d acide 

.eir »vr i* (.laPN •!,•> |»àe<i» ou -00 kl <olfunqur plu- fort, que U vru.-vdei,.
«1" v,, prtierer cern-|1#: ^ t rançonne et qu'à 1» mo*1

Une goélette sombrequi
wsvi > vv> par v vusviiicmetii tiw

Ufi plutôt que par respect d*uu port­
er qui n ’est guère organisé. On joue 
iiorméincnt dans cette Képubîiqne. 
c’s icux de hasard, au dire do* " Muu 
l*ner X»Tuicktcii ‘

T • ■*-» t Mip # % Ut 
♦ %

1 •% Mt * % • b .%% tMlll» ft» %
te pensée: 
hcouivtctvcnt et entièrement accompli 
tous rend fiers dans la bonne fortune 
et non* console dans les heure* doulou­
reuses 1 \

La conscience du devoir' chiffons, rom- #S: n KrarteLeo. 1v
Smith. du “Saturn”, qui a atteint hier 
soir le i*vrt de San Diego, fait rapport 
qn >2 mer le H mars la goélette an­
glaise * * Vmhrina 
Ton avec le 

Staturn

• — 1-e capitaine

/■
v régnenti % % e«t venue en eolli 

Saturn *\ et % sombré. ï<r 
a puis A son bord 1 équipa 

San* pi ur et ! go de la goélette, qui faisait, la eh»
aux phoques.

L’équipage se composait dm 7 hîaucm. 
* vigvngc* : xauvag, et u::e .ht

Le roi de Saxe a "cru : “ Tour pour 
un. un pour tous".

* «
% %$ $

v*> »
Le roi de Nuremberg: 

sans reproche'*.
Le grand thi de Hesse:

# % se
» i■*î!- Fidèle jü-• f« « i

» *
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CONTRIBUTION A vcunumiquo do ?*v procurer du tab:»»*.
11 s'approchait d 'un monsieur dans 'a 
rue et. nouait conversation avec lui. 
d’un air hagard.

—On est hie” malheureux, disait il. 
d’avoir eu des parents aliéné*, âivi, 
ut 'en ,c-t resté quelque chose;... 
lies impulsions. Savez-vous,ce que c’est 
monsieur, quo d’avoir des* impulsions! 
( >sfc atroce.

m_________ ______/ Il
I

L’ENQUÊTE NAUNDORFF / _ if.

FRA NKLIN !• 1
ïâ« i -.I

J n i 'I ny

—
I\K*

La Duchesse d'Ahgoulême. — Le Comte de Chambord.
L'affaire Le Fare

ûS'■ ■ ■

truand je : n *ai pas 
tout x!e suite” la chose quo jo désire, 

je, frappe, je tiro des coups do revol­
ver, j assassine. Ah! monsieur, mon iu- 
fortune est sans mesure.

SERA LE “LEADER " AZ,y
« *

V ' w

L'EXPOSITION 99

(TEXTES INEDITS) Quand le monsieur était suffisnm- 
pr{*p«r,;. c’est-à-dire au*, comble

y *
IliCÜv;
do 1 épouvante, le .poète du < 'hat Noir 
roulait tout à coup dos veux funbouds 
et criait :

Le fameux auto “ FRANKLIN qui tient la première place parmi les machines sur 
certainement le “ LEADER ” à 1E ' x posit ion d’Automobiles 

manege mmtaire du 18 au 25 mars courant.

i »
• » »

le marché, sera
•i*. •

J lu us l’article. d«* M. Edouard Dru-.; d’appel déboute les liéritiors Nauen-
fois il<* plus sos durf de leur demande. le.*> qualifiant 

clarté .et .de d’aventuriers hardis et pleins d’astuce, 
n-ti'ouve selon. le?» formules les condamnant aux dépens et à l'a*

*Iuriques-uns des. arguments monde. Le présent arrêt entre dans dus 
Puisque l’éminent directeur détails, dit le jugement. pour établir 

lu Libre Parole’’ veut «bien, unto- une barrière plus élevée contre Valida*
? un journal la t contradiction cictix essai d’une usurpat ion de nom

et jlusc île'1 royal et une falsification d<\J histoire”.
Nul racontar ne prévaudra jamais 

à l’heure ce que, joi contre ces assert io fi s formelles et auto*
graphes, qui. sont postérieures de qua­
tre mois. au . vote du septennat et au 
dernier séjour du "roi ’, à Versailles. 
(’oiitiinior.de dire que ses incertitude-* 
sur l'identité des Nnundorîf ont empê­
ché Henri \ de régner serait désormais 
bouffon. • , •

au
mont, où éclatent une 
ndmirublea qualités te* 
poésie, ou 
admises, 
dort listes.

—Oh ! Oil! V ‘est tlii tabac ! C 'est 
du tabac que je veux! Avez-vous du 
tabac ?

Le uiouficur no >e faisait pas prior 
plus longtemps. Il donnait tout ce qu’­
il avait de tabac: du scaferlati, du le­
vant. des cigarettes ou Jes cigares. 
Qunrul il ne fumait pa*-. i1 allait on 
acheter.

i
“ Il y aura 8 modèles différents ”, comprenant “ Touring Car ”,

“Runabout”, “Ambulance”, “ Auto-Camion ”, etc.
cio • 4

riser thins 
i u'irtoisv, ir l'en remercié 
ia permission, 

e dirai.1 tout
pense de trois ou «quatre d«‘ ccs aveu-i 
meut-. \|. (iU'tavc Bord-s’ôtant clmv-

En examinant ces machines considérez bien les principaux points de SUPERIO-t e poète vit encore, aujourd'hui, et 
il est devenu un fort honnête bour­
geois. marié. et père de famille, qui 
trouverait déplorable qu'on lui fit .lo 
ma îvpis-es blagues. .Mais alors il en 
fa i «ait tout le temps, et sans pitié. La 
pire fut peut-être celle dont il rendit 
victime nue pauvre lame, dans l'om­
nibus Madeleine-Bastille.

RITE du “ FRANKLIN 11
14 é des autres.

Mais j’examine d'abord la petite 
n mon adr«:5aV. qn un bon a un­

aura .fournie à 
\i. Dnnnont.— ii-qui je n’cD; yeux, pas 
du tout. *‘lViimonihrnb!<?s historiens.' 
écrit-il, ont partagé,ce,sentiment et
M. Laurent in (Fa qui s'empêcher, demi- I.cs , témoignage s invoqués — sur la
re : Et» rapport des médçcins n’a pas foi * «T "historiens’’ qu’en sa qualité
dissipé le mystère dp cette mort." |d’honnête homme il croit honnêtes, — 

M. 1 .aurentie. c’est mon grand-père, par M. .Edouard Drumont, pour établir 
sa phrase n’a pas le sens, qu’on- mémo la croyance des Bombons à Fe­

ll avait connu le chirurgien; yafiion, ne résistent pas davantage à 
11 savait : donc l’examen.

lo. ¥gr Tharin

ilè-

D’abord, le moteur “ 1* RANKL1N » » étant refroidi à l’air cela supprime le radia-elle
rlorffiste, sans doute. «

leur, etc., rendant l’auto plus léger.
. A • X

La marche facile qui caractérise le 
rendu le plus économique de tous les autos, enfin :

est l’auto idéal pour nos chemins ; C’est

FRANKLIN * i et scs larges pneus l’ont< t
Il l‘avait remarquée, tenant son nu­

méro à la main, e. attendant son tour, 
Tt 'la station de *l’Opéra. C’était une 
for honnête* personne, selon toutes les 
> 1*1 arenees . opulente de formes, 
et ayant seulement les yeux un pou 
ronds. S’approchant du conducteur et 
lui Mettant vingt sous dans .la main, 
l'insidieux poète lui dit :

—f’rst ma tante! C est

FRANKLIN » *< iMais
lui donne.
Rollotau et son fila.
«inc, flans, lo “procès-verbal de V ou vér­
in rc du corps ”, let médecins n’avaient tournée par les visions de Martin de 
pas pu parler exactement do la mala-1 Gai lardon. -le me défie de ces mysti- 
die ou des maladies de l’enfant du'cpics-là. D’ailleurs, il n’était pas nanti- 
Temple : c’eût été trop s’exposer.Les dorffistc cl croyait plutôt à
véritables causes de la mort, restaient mont, 
donc, pour le public, “mystérieuses 
en d’autres termes, “le rapport des. porte deux 
médecins n’avait pas dissipé le mystc- d’abord.

avait en la tête L’AUTO DES QUATRE SAISONSI
iit:i pauvre 

tante Irma. Elle a la tête un peu dé 
rangée, .le devrais la conduire jusqu ’à 
la Bastille. 11 lui faire prendre la cor­
respondance Bastille Crenelle. Mais 
je n’ai pas le temps, .le vous la confi*'.

Lo conducteur hocha la tête, eu si­
gne «1 assent irnent.

Mais, poursuivit le poète, cette nul- 
heurecse tante a une manie. Elle veut

Rich-

Voyez FRANKLIN VExposition et Jugezy y* »
-° Du ( ardin'al dp la Fare, on rrip- 

“téinoignages”. auxquels, 
on pourra toujours opposer 

r«* do celle mort. % j la tradition constante de sa famille
Il n'y a là aucune allusion a la qui affirme qu’il.n'a jamais 

phrase concernant “le cadavre d un sornettes des faux dauphins, 
enfant que les commissaires “nous ont d’ail! 
dit être celui du fils dii défunt Louis 
Capot.” ( Celle formule

M‘Je ’cite, d'ailleurs, Pelleta n. luimn- !

Sommaire des circonstances qui 
i* les derniers .jours de la 

XV!L 1er mai

; i a
• »

DEMANDEZ LE DERNIER CATALOGUE.cru aux
Si,

THE MOTOR IMPORT CO, OF CAN., LTD,,témoigna­
ges. on ne leur trouve nulle valeur.

Celui dont parle Drmnôut est de 
condo main. I)'Andigné,

qu'il entretint lo 
cardinal cl un cadavre découvert dans 
la chaux au pied rlp la tour du Tem-

liii aurait répondu 
la duchesse d'Angoulêinc

malheureux

cnrs, un examine r.*s i
tou joins de rendre en cours de route. 
Ne la laissez pas l'aire. .Pour l’amour 
île Dieu, ne la laissez pas faire! On 
l’attend à O rond le. Ht on ternit si in­
quiet M ou ve la voyait pas arriver.

Le conducteur promit r-ütoie, et ia 
voiture s’ébranla.

Vu temps moral s’écoula; et puis lu 
pauvre daine tendit ses six sou<. Ve 
conducteur les prit, et lui donna une 
correspondance.

Mais je n ’en ai pas besoin, dit la 
dame. Je descends au faubourg l'ois- 
soi-ni ère. .

Prenez, toujours, allez, prenez tou­
jours! dit te eotiduetcvr insistant et 
bénévole.

A » rivée nu foulxmrg Poisson ni t* rv, la 
•lame \ oulut di se en «Ire.

— Pas encore, madame, pas encore, 
dit le conducteur. Vous 11‘étes pas ar­
rivée.

—Eli <pm;! dit la «lame, nous ne 
1 ovintes pas encore au faubourg Puis 
so un 1ère.’

-Non. madame, non, fit-il. <’’c<t la 
nuit qui vous trompe, elle est très imi­
te; la nuit ; ( t l’omnibus va si lente­
ment !

de Jétait sp-
Mé- BATISSE DU FORUM. \0dans ses IJt ’ 11meures , rapporte YjMONTREAL.PHONE 

VP. 2600
PHONE 
VP. 2600

4 »me.

fl 4mmont accompagne 
\ ie fie S. pie. Le prélat 

que Mme
était persuadée que son 
frère n’est pas mort au 
un témoignage 
qui ne vient
est déjà suspect ; rien ne garantit que 
r! Aticligné ait exactement compris ou 
reproduU b* cardinal <!«• La Fare. Ile

tant d<‘ 
découvertes'' étaient 

quelques autres dispositions physiques soumises à la dauphine qu’on ne savait 
qu’il fallut taire, à cause de leur cou- , comme- ♦ éconduire les visiteurs. Tous

les circonstances susdi- | les ' moyens • étaient bons. Ceux dont
I la bonne foi est certaine payaient 

•’est ce que mon grand-père savait, pour les autres. N’a-t-on pus offert à 
De là à en faire même un 4 4 evasionms- Louis Will un faux cœur de Louis 

ij v a loin. XIII. qui fut trop hâtivement déposé
à Saint-Denis ? et n’a-t-on pas dû, 
peu après, repou «--or la même “bonne 
volonté”. qui. forte d’un premier suc­
rés, r présentait à la piété royale h* 
cœur de Louis XIV ?

M. Louis
1$H.M (Le document original est sous 
mes yeux): “.Te fus également gêné,
lit Pelletan, par l'impossibilité de di­
re ijiu* ce que nous découvrions de «sa. 
maladie était le résultat nécessaire des 
mauvais traitements et des pcii.es mo­
rales auxquels l’enfant 
proie pendant longtemps.
t ri huer des engorgements du ventre et, j plus, sous la Restauration, 
autres ;t un vice scropliuleux, ainsi que reliques et de

\
O

WxN
Temple." Mais 

pii n’est pas direct et 
même pas d’un familier

a-e*^

CREMERIE LAVALEnfants Ouvriers i GRAND TRUNKavait été en RAILWAY
\ S Y STE Ml11 fallut, :it-

Il

Seule double voie ferréeSi jamais la curiosité voua poussait 
à demander à un inspecteur du 
vevnement quel est là go minimum 
quel les enfants peuvent être admis 
travniller clans les usines, il nous ré­
pondrait que la loi a fixé cct âge «V 
piator/e ans et que lis usiniers qui 
ploient des enfants plus jeunes s’expo­
sent i« être poursuivis et condamnés à 
l’amende. Et si la curiosité vous fai­
sait lui demander si cette loi est vio­
lée. il vous répondrait que non, parce 
que ceux qui emploient des enfants 
prennent toujours la précaution de se 
faire donner par les gardiens ou les 
tuteurs un certifient assermenté et at­
testant que l’enfant a bien quatorze 
ans révolus.

Entre MON i REAL, TORONTO, HA­
MILTON. NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

gou- 
aii- IaImitki:nexi.011 avec 

• es”.
10 BOULEVARD ST-LAURENTG

Lu plum hollo voie et lo meilleur équi­
pement.

Rai « d'ncler 100 lbs il la verge. 
Employés polis et attentifs.

*vm-te «
i

GRANDE

Réouverture de notre Magasin
Lundi, ie 20 Courant

T)’ailleurs, l’évasion 
tien. Mais 
le Na ti ml or I* I’ en; est mie autre.

Or .actuellement, il s’agit de Naun- 
dorff.

En <-e moment donc, •* parler * de la 
1 retendue conviction 
{in* le dauphin* n *v>f « pas' n'iort ' au 

Temple, c’est peut être embrouiller 
questions. <*nr, en ce qui concerne 

Xaumloi ff, leur opinion a été nette et 
invariable.

l’oms ceux qui ont vraiment vécu 
auprès de la duchesse d’Angoulême .*t 
• «mt- intimement connue "savalent son

est une qncs- 
I identité* de Louis XX 11 et

71. HEURES 
aTOTONTO

INTERNATIONAL LIMITED "
• ttémoignage

Sur lu plumier, qui est de 
ut. qui ronuçlqvq non. 

Vuiintlroff. m.Tis H/rvagault. 
lus nnutidorffistcs’ n’Bivsitçni pas à fai­
re nii faux.

• Voilà* pour le second 
i.n l'are 
décembre 170S
certes.

4 »

Place :1e la République, la lumière 
les « mut'labre- électriques éclaira la 

•it uat ion.
—Vous an ’avez trompée, conducteur, 

•fit la bonne daine irritée. QuVst’e 
que c’eut qu’un conducteur comme en!

Le conducteur tira sa ficelle, et l’om- 
fibus ic; art it. La «lame protesta 
violence. 11 y avait «le qiîni." Il s Vu 
suivit me discussion 
i ’omnibus. Comme toujours, 
deux partis; Ja France est le pays «les 
lissenstons intestines, 
gears étaient * ‘ damiht es 

conduetoristes’’. Mais, pendant «*e 
temps l’omnibus allait toujours. Il 
i iva. sans autre encombre, place 
Bastille.

f i
les. Bourbons

(Le train lo plus rapide du Canada)
Quitte Montréal A 94 • (•! n.m., tous les Jours 

Pour Toronto et l’Ouest.Alors vous pourrez retourner chez 
vous satisfaits de votre petite enquê­
te et convaincus que notre loi est bien 
faite, qu’elle est bien observée et que 
les inspecteurs du gouvernement font 
leur devoir insqu4nti.’bout puisque la 
loi n’est jamais violée. Heureux pays! 
Sage gouvernement!

Combien cependant* la réalité diffère 
de ce que l’on* vous A dit et il vous 

a r-1 suffirait de visiter une ou deux manu­
facture's pour vous convaincra «pic 
beaucoup <l’enfants de 10 ou 11 ans, 

•onduoteur est fou! repartir sont employés dans ces usines. Vou­
voie! à l’autre bout de n’aurez même pas besoin de cela car

vous pourrez les rencontrer le matin 
entré six et sept heures, allant nu tnv 
vail. Us sont petits, maigre*, blêmes, 
ces ouvriers-enfants et- leur visa go por­
te Is- signes d’un flétrissement et d’u­
ne douleur précoces:

Vendredi dernier., un de res enfants 
venait devant la (”ûhr <lu Recorder so 
plaindre d’un contremaître qui l'avait 
giflé, et quand le juge lui demanda son 
âge, il dut avouer qu’il n'avait 
encore quatorze ans.

enfant travaillait à l'une «les 
usine- de la Dominion Textile < ’o. 
trust puissant, organisé il y 
dans le but de réduire le rout do pro- | J 
duet i««n et. incidemment. 
actionnaires millionnaires.

l’on r arriver à ce double but, les 
jeunes enfants sont des alliés utib’s. 
Leur travail est peu payé. I.eur ambi-| 
lion est grande. Ils donnent 
de somme «le travail pour peu. 

faubourg sont estropié
J vous v dommages sont nuis et si on est forcé 

de les enterrer, le cercueil coûte moins 
—Ah! monsieur, dit la dame, que de cher, étant plus petit, 

iceonnaissancc! Mais. 'I y
Ils se quittèrent les meilleurs anus l’observe, et 

«lu momie. prend. Quand un enfant vient deman- |
V.ou« nous pardonnerez, n ’est-ce pas? der de l’ouvrage à l’usine parce que le

Nous étions un peu fous, et nous n'a- P?1,1 p?<t rn,Y' « la maison, ou lui dit
vior.s pas... l’apc que j’ni maintenant! d’apporter «un certificat établissant

qu’il a quatorze an* révolus. Peu «le 
parents résistent à In tentation dédi­
re un mensonge et ,le le signer pour fai­
re donner du 11 a \ a i 1 n 
tout coûte si cher «pie les bouches inu- I 
tiles sont un fardeau dans le* fn\ur< 1

P Angoulême aurait 
. «î |.. opos d.-* 

le fait est 
Et ils citent une lettre de

duchesse
al or*, selon «eux. “it voué” 
Pexisteme dv son frère, que 
possible.
La l’are au P. de l’Fstrange.

La
QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOURavec4 4

— CNT RTC —
MONTREAL ET TORONTO

o.oo
9.«15 n.m.

Service <l‘élégant* wagons-buffets, salon 
vt bibliothèque sur les trains du Jour «tj 
nouveaux \\agons-llls sur les trains de 
nuit.

Nous avons profite du contre-temps occasionné par 1 in­
cendie pour améliorer notre établissement pour le plus grand 
avantage de

• • t •
générale nans 

il y avait 7.no p.m. 
10.SO p.m.

n.m.
wépj;iv, Sjuvinl pour cette imposture. 
Anno*’hr «ineh este «te .Xfrirlrfd. née jvrrn- 
CV980 Marguerite «le Parme, a souvent 
raconté que sa grand 'tante, — dont 
elle ne pouvait conserver qu’un souve­
nir d enfance mais dont ou parlait, 
tant «-liez les siens, — n ’avait pas as* 
-«v. de hauteur pour répliquer aux 

«pb s’avisaient «le nommer près
Les bourreaux le

0tv.ee mot . na* .de l.ji dauphine 
il est de l’évoque <fe Nancy lui-même 
et n’a pas la portée qu’on lui donne.

Dans le registre complet «le la cor­
respondance du cardinal, «pii est sous 
mes yeux, je ne relève «pic quatre let­
tre.-. — deux «lu P. de P Estrange, deux 
de Vév«<pte. relatives à vette affaire. 
( "est dans la première réponse «h1 La 
Fare à l'abbé «le ia Trappe que le mot 
se trouve. Mais tout le contexte prou­

pie. lorsque La Fare écrit: “Néan­
moins. .le' fait est possible”, il entend 
surtout ménager son correspondant, «\ 
I imagination exaltée et naïve.

Certains vox a* 
et d’aiitr.1*.

4 •

Nos Clients et du Public4 4

EXCURSIONS DE COLONS
de !a Billets d’aller et retour pour VOuer. ti 

iniiadien, X 1A CIITi’AtiO, en pente l«\i 1, 
<-l. 14 avril, le* 2. 16 «*t. 80 mai ; les 1 :t 
et, 127 |uin ; h*s 1 ! et 12ô juillet ; les B et< 

, 22 a o Vit, les .» et 19 snpt., a «les priai 
t I*èS has.

que nous invitons spécialement et cordialement à l'occasion de 
cette réouverture.—< c

la flame. Mr 
Paris, maintenant!

est vous qui 
l'honnête employé, 
dit, ‘je lo sa i u bien.
Ci rend le, madame, à Grenelle! 
liez mieux de vers dépêcher: 
attend.

Puis, comme la voiture repartait en
ion mar­

na V fs 
d'elle Naundorff. 

frère, disait
ILS Y TROUVERONT TOUJOURS :

la dauphine.
avaient fait moins «lo mal.cn le. tuant 
«pic ces Naundofff en se disant ou lui- 
m -me ou de sa race.

luison —C « • êtes folle! repartit 
D’abord, on me l'n 
allez! Vous allez, à 

Vous fe- 
on vous

L’OUEST CANADIENi\ «• Repas complets h la carte et à prix modérés.
Le Lait, le Beurre, la Crème et les Oeufs sont tou­

jours de première qualité 
et très frais.

Viandes Froides

LA PJJ S UEl.Li; Kl* ; J ON A OR TC (>*• 
LK I>1 MONl)P. se trouve le long «le ht, 
x««ie du ( i R A N 1>TR< 1N C-l • A CT PI Q V K, 
dans les provinces du Manitoba, «le lu. 
Sèifikntche'A nu e! «le V Alberta, lies dé­
tails complet h peuvent être obtenus aJ 
n'importe quel Bureau de Billets du 
15 nmd-'Tronc.

D'ailleurs, «-eut-«lix-sept lettres iné­
dites do la duchesse d'Anguuivnio. 
'«m neveu I hum \ i:e 

nippon tier qu’elle ait hésité 
tant à ir* considérer comme

Il lui écrit quelques lignes plus haut : 
Je dois vous avouer qu'autant le 

errur s'ouvre avec facilité a jet espoir 
séduisant. autant l’esprit et la réfle­
xion le repoussent... Je me borne à cet­
te seule observât ion. que tandis qu’il 
faudrait à la croyance les démonstra­
tions les plus fortes, elle n’a jusqu'ici 
pour appuis que les dires de deux sain­
tes fille* qui ont cru et qui croient sur 
les declarations d'un enfant ’. - Néan­
moins. «joute-t-il inrlulgemnient, le fait 
est possible, “quoique tous les raison­
nements sc lèvent contre son existen- • *
ce .

Voilà

a • •
peuvent laisser

sens contraire, il grimpa sm 
cliepied et disparut dans l'ombre.

Mais comme la «lame "était là. g •- 
' it s'approcher un hom­

me po.i et charmant qui lui demanda 
bi .'Hme de c,,n émotion. <

un ms-
Prix réduits pour lesdifferents points 

de la Côte du Pacifique
K n force jusqu’au 10 avril inclusive*- 

mont.
l'rix pour colons do seconde claas# 

(passage «impie) do
Montréal via Chi­

cago à Nelson, Vau 
couver, Victoria,
Westminster, C. A,

I Seattle,
Tacoma. Wash., Portland, Ore.
San Francisco, Los 
Angeles, San Diego,
Cal., Mexico City,
Mcx.

Prix réduits pour différents mitres
cmiroits.
WAGONS LITS POUR TOURISTES
Quittent Montréal pmir Chicago, 1rs 

lundi, mercredi et vendredi A 10.30 p.m,
1 it « dinponiblcn pour Vnccommodut ion 
de* potagers nyant de* billots de pre* 

Ü uiiéro mi deuxième rlnHso, sur pair mend 
— «l ui « somme nominnle. UnccordeincnU 

nvoo les trains n vont «le* chars do atyl# 
■ sn»iibl«iblc t #*hi« :tv«».

ut i:t:.ai mes billets i.n ville.
130 ruo Saint J arques. Tél, Alain 0905 ot$" 

cnre Bnnnvonttire.

roi?» i l
Quant au comte «le Chambord, 

près d’elle et par elle et «pii avait — 
on en cmi viendra — quelques vh a lives 
de connaître la pensée de sa tante, il 
a. en Is< 1. au moment du dernier 
vès des Xaundmff, écrit tin ns 
mil intime.

élevé pas Légumes,bmissante. «Jh* y i
Cet Céréales, Galantines.. un 

a si \ ans
iétait le noè-

te. U avait suiiv en voiture.
monsieur!... lui «lit-elle.

jim- 
son joui - 

où rien ne le forçait de 
parler, les notes suivantes ( textes iné­
dits) :

Al»! Au Centre des Affaires. Ameliorations Modernes.de faire les 1Ht elle lui raconta toute l'histtvrc 
déclara le poè­

te. d'un ton ferme. Mon omdo est. le 
préfet de police lui-même. Je vous fe­
rai rendre justice.

...Mais pour le moment j’ai un fia­
cre, et .je vais justement 
Poissonnière Permettez-moi de 
von luire.

—t est ur.e infamie.

$47.70“Vendredi IJ février. —
Jules l’a vie plaide contre 
veut* «le* enfants de Xaucndorff, 
des faux" Louis YVII ’

Mardi *21 février.— En France.

En France, 
moi en fa- La Direction assure un service prompt et parfait en tous points. Spokane,ce «pi on appelle un premier 

aveu de la duchesse d’Angoulême, 
en donnant comme d'elle un propos 
simplement courtois de l'évêque de 
Nancy, — à propos d'Hevvagault.

( 'est vraiment peu pour Naundorff.:. 
Mais, dans eette affaire, tout s'effrite 
sous la critique. C’est In plus burles­
que des fables.

im«' gran- 
S’ils 

machine. le*

• i un • •• 4

par unet •
après

la plaidoirie absurde et romanesque de 
J. Favre en faveur des enfants de Nau- 
riidnrf pour U?s faire reconnaître 
nu* fil* de Louis XVII, discours 
fait de l’avocat général rétablissant les 
faits cl les appelant «le vulgaires 
post ours. -

lundi *2 mars.—En Frame, la cour

$49.00UNE VISITE EST SOLLICITEE.

rom- n une loi à observer*. <>n

PHILIPPE TROTTIER| f-r- voici comment on s v
z-

1111-
FRAXÇOTS LAVRENTTF. 

Libre Parole”). GERANT-fïENERAI4 i

( T.a 4 4
J •

Pierre MILLE
(Le ' * Petit Journal * ').

ENTRE NOUS l'enfant car i>- CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS Limited
Affreusement brûlée vpauvre.

1 ne foi-
9 * • s rr*»

que l'usinier a entre les 
I mains, eette déclaration signée dm pa-

UNL ^MALHEUREUSE SERVANTE 1 rents, la loi rie peut plus * atteindre et 
MET LE FEU a SES VETEMENTS on donne a l’enfant tout le Lav ail

, qu'il peut faire, souvent même beau- 
coiip plus.

^ uns direz que 1rs pavent s 
ponsnblc? de ce* choses, cV*

L qu a un certain point : 
établi que les enfants

LE CHAT NOIR I- ILm

i : LE PACIFIQUE 
Canadien

*. d t i.

Royal Royal
George

fi t
Je suis retourné voir l’exposition de, Il déclara que cette loufoquerie fui 

peinture de Willette au musée «le* Arts I était sympathique, ,-t j’eus dès * 
décoratifs avant qu’elle fermât ses mes grandes et mes petites entrées eh 

^ porte*. Pardonnez-moi: « ç n ’est ni «lo lui. t ria n«* lui coûtait rien:
: competence ni demon goût de vous payais mes bocks et il ne me pavait
P Her peinture — et d’ailleurs ie ne pas mes articles. Tel était, du rc«tr, 
vous eu parlerai nas — mai* «d twv l ’usagé habituel; de la maison.-Je n \v 

v>r combien tous res Pierrot1», ces vais pas à rne plaindre.

Je crm? l'avoir 
mont comprendre: 
couvert* «l’or.

EN ALLUMANT UN POELE A m
1 II • 111 , GAZ. Ji* fc<n

EUWdlU
À*o 1 i î I PS

t x rai iii* 
i<*M e 
t ra •

J ITSPRIX07
je lui • •

S9a: iM iio Lena Jones, âgée 
employée comme 
t harlv* Uiîe«^ippartennMit5

le 21 An-, vl
servante par Mme ... .

Kooseveit, x.M>!,rr , .
H7S rue Sainte-Catherine, West mount. P ' n,;Jl" PHt br*om et 
a été transportée hier après midi & | profitent de cet «Mot de chose* ne sont I 
l‘hôpital Western. Elle s i-*t affreuse- M^î..lnnt ,I##S affairn s que k> ;
ment bru,ce la figure et les mains et on | millionnaire- actionnaire- de u me 
doute si elle survivra à ses ble?«um. . '° Tp,nr<ri ufn’ sr-t demanda

I.:, notait quv .lu 2°“ h",“ ' " ,nw"1Pnl lr" "’-P'"
marin »„ sorv.ro do Mme .-des Kn | £"£; du co"'r.„ommr H

voulant allumer le poêle à par. elle mit .,jÎIH 
le feu à *c* x «’tement*. Mme (tiles por­
ta secours .. sn Rcrx ante; mais la mal

mai* ?; i n rom i \i m \\ uil nui
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n n s s -
EolomHnes, ces rorque mo"t«, tousc.es 
personnages fabuleux et falots créés 
par la verve d’un délicat et spirituel 
artiste, me rappellent ma jeunesse: ils 
léi'oraiet L J as ->u.Ucs du CabnrAt «lu 

i at Noir, et «-'est au Chat Noir «pie 
j’ai pn<*è les heure* les plu* joyeuses 
de n.a jeunesse, c est «tan* 1* journal 

u'éditait eette étrange maison que 
j’ai publié, mes premiers vers'et me» 
} rentiers contes.
J’axais dix huit ans, je brûlais de

et ma fa

ainsi fait suffis;» u* 
nous n'étions pas 

fous ceux qui n *o it 
pa* quitté Salis assez vite, sont, morts 
«Ions la misère, et souvent à l'hopita!: 
le pauvre Mae. N al», l’auteur de la célè­
bre ballade «lu

* •

jlu- rapide et la plus luxueuse inoin? d jours en mer.«le • k N I 11A N( IS< ( ».I.OS \ 
x \* • i i.f :s s \ N :'i !
i :r,o
TV. X|nX..............

I a

$49.00COURONNEMENT : 22 Juin 1911per.-onne ne 
h dit. ( ’est au gouvernement et 
partieubvremenî au Ministre lu

JEXICOI CI- J

••t de juin doivent «* t t e réservés limité 
diatement..

billets pour départs de maiPendu «le Saint-Uor* 
main *. fut l’un de ceux-là, et il y en 
eut «1 .un re*. Mais en attendant, nous 
trouvions la vie bonne, nu Chat Noir, 
et mémo dehors. Nos mystifications 
n 'étaient pas toujours du meilleur goût;

je ne sais pas m vous avez 
qué qu’il y a peu de mystifications qui 
soient dit meilleur goût — mais ce n’é­
tait là que notre • moindre 
fallait seulement qu’elles fussent énor 
mes. Elles 1 "étaient généralement.

La plus fréquente consistait à i

I’iin rVUuits pour plusieurs mitre* 
droiU.\jt s» « C.4*

Travail.
Voilà

que nous p'«Fon- la qiie*tion 
une eontrnxention flagrante à 

•n loi du travail «1« - enfant- dans le*
On craint quelle ne survive pas à demmên t' "par* n I/VnTu n al. *Tout ^, ,orïo 

ses >le#«ure.s. à croire qu’il en exi«t# des centaine»
de même nature dan*

CHARS TOURISTESî h Montréal.
. . . . 3 Mai 
... 17 Mai 
. . . 31 Mai 
... 1 » Juin 
... 28 Juin

1 )e Bristol
20 Avril . .

t Mat . . 
18 Mai . .

1 Juin . . . . 
15 Juin . .

heureuse fille fut, malgré tout, horri­
blement brûlée.

«jmf 1 eut Montréal tous J»»* joues, le r|(« 
iiinttcho < on,prie, à 10.30 p.m.. p«*ur Wm* 

< ' \. Vanc « u ver «" Soat tla^
Prix pour lit s; Winnioeir. $1.25, C*1i:fv* 
ry $<>.G5. X «menuver et Seattle. $*.50.

. . . ROYAL GEORGE . .
. . . ROYAL EDWARD . . 
. . . ROYAL uEOROE . .
............. ROYAL EDWARD . .
. . . ROYAL OEORGE . .

% y•faire de la littérature renia r- — — — ■ ■ » —

Aux prises avec
BUREAUX DES BILLETS 

21R rue St-Jacques. Téléphone Ma'.f 
3732-3733 ou aux gare» Vigcr ou de 1% 

! rue Windsor.

le» fabrique» ‘
montréalaises. Mais Ick inspecteur* paR­

- . ?cnt sam* rien dire et les petits ouvri-
la petite vérole rr” moins de quatorze an* conti- !

nuer.t de travailler. . en attendant 
qu'il# aient atteint l’âge fixé par ia ' 

L } :« un nouveau j loi
cas de petite vérole à Ottawa. La vie- Le gouvernement *V-t félicité 
time de In maladie est Ai me Floyd, 2 4 t#» mesure, non» l'en fcléciton* aussi ; 
Avenue Laurier. Elle a été transportée mai# il ne sert à rien d'avoir de* lois I 
à « ile Porter. < est le sixième cas de pour protéger I enfance *» •-!ir—« n#* vont 
pui» trois mois à Ottawa. pas appliquées, ou wi elle» pont mal

appliquée#.

• mille m’avait fourré dans une étude 
l’avoué, où d'ailleurs on no tarda pab 

trouver compbMemnnt idiot, 
jugement sévère n’était pn> injutte. 
D'une part, .

A. H. DAVIS.GUY TOMBS
EDIFICE de ia BANQUE IMPERIALE, en haut, Montréal.

«Ml
souci.Ce:i me

je ne comprenais absolu- 
rien à.la procédure.; Vautre port, EchouementOttawa, î s.ment

, oinme je passais Ta majeure partie de 
nuits «lans l’antre du geutilhocv

» n v i - I
ter «le petites dame# à visiter

. Notre théâtre était un théâtre 
d’ombres chinoises,
tre.s carrés, il n'y avait pas de coulis­
se*. Mais c'était pourtant dans cette 
petite boite que nous nous enfermions 

. .. *u douze pour chanter
r»xi Chut Noir avec crainte, timidité, j choeursM qtnn«l le spectacle ci 
myxhlemcnt, sentimeols que je dissi- 

, sous une grande inso’enee. < v­
Et j’avais tout Je 

Ta main de «a

de ert- Iles roj-« 4

hases Compagnie Nationale Immobilière
et financière

me*
me Salis, je dormais sur les conclusions 
qu’on me donnait à «opter. Mais, de 
cinq heures du soir à trois heure* du 
matin, je m’amusais bien, je vous e

J’étais entre la première, fois ! à di„x

Halifax, X.FJ. IS. - 1 r.«' barque ruih
*♦», la 
la côte
trouve dan* une position critique. IVs 
remorqueur# ont été envoyés à son >e» 

. cours aussit«‘,t quo la er siest eglmée#

mesurant six mè Kiev a*, - est ♦'•chou«;e. hier sur 
oue«t «le l’He Pumkin et se

• é

• V'

♦

Mouvement des paquebots OUVRIER.iurr. Tel. Bell, Main 1546
ACHETEURS

66 ST-JACQUESlos J• i
cirri" i

tait «le la mufique. On y Recédait, pir 
le toit «l’une marouiso

LE PUBLIC £./ VENDEURSarrivagks
nmlai*
t .i it «le mon tige î 
-uii*' lcniandé à ^alis

. Je demande, bien 4»ardr>n. à. cri- 
iv ci. «pii est devenue, je crois. la fem­
me «l’un de mes plus excellents cont’rv- 

de c?ttc déplorable plaisanterie.

ru: la-
onrlle on axait pos«; une planche. Pour 
monter sur la marquise, il y avait nno 
échelle.- Alors, nous faisions 
dw.es «*ur Vi planche.
I échelle. Après 

Ahî qu’elle c«t belle!” 
connu. C’était <tupide, et ra nou« 
plissait de joie.

en ver Paquebots
CYllic
Dira d’Ao- ta 
Ilnhgnnnn 
Moltna 
Tunisian 
Virgttiiu 
Koenigin Lui*e 
M ongolian 
Xrx>rdn m 
Atfant a

• s A hc
\ \ - Gelé à morte-t invité .i venir xi-iter notre non : 

veau stork «le chaussures. Choix très 
consitlérable. Thomas Dussault, |
Mainte Catherine Est.

fiibrnlt ar 
Naples 

1 • fasgoxx 
Halifax

Nous avons en main une loule de propriétés de revenu cl aussi des lus à 
bâtir à des conditions très avantageuses. Aussi des Hôtels de $6,000.00 en 

. montant avec petit comptant requis.
N ou- sollicitons \otre pat rouage.

« « v
*.

.
1# •’ t ilïe monter ce? Port land 1 

J nmaîque 
Jgmaîque I__

1 iènes ! —

et on ret irait 
quoi l’on chantait:

Charlottetowu. P. K., 18. — On %
; trouvé hier, le va«lrvrc de Geo. McCor*
; mai n, 35 an*, sur la glace entre Vile u» 

Broughton et ccttc ville. Le malheu- i 
reux s’fMt gelé à mort en traversant 
d ici à l’île oi\ il habitait; ?on chcral |Vx 
a été retrouve enneigé près des tètes»

# •

i' iii. ;• •re* V.sur un ni- 
rem

N .-York—Elle u a que cinq sou?, use fit re- 
ni -rqner Sali?, étonn»*

Justement, répondi? j#*, ,ie yar-
•a AÜLL

1 icne? | 
Philadelpbin 

N \ «):k
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IjK NAT ION A LISTE, Dimanche. 1D Mars, lUli#0

:cn duLES TRIBUNAUX COMIQUES IAu Sa!Dernière Heure 1 MUSIQUE et POESIE!
Now-York, IS. — M. John Bigelow, tninruc

........«o»..s ÜNE EBAÜCHE
r., gros .•:,v:„.«vres, quo -La < amorra „ UQ (lti doux moi* h

'"'' ;'l- 1 • 1 •■';■ ‘iornior, et qui mc ,|c ÔO mis.
était au bout cl un bras de uix-hmt ,
j.iedsf
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Square Philipp?UNE FÊTE DANS LA FAMILLE TÊTU

IttsAv nul ùr parler »Ic5 artistes du» 
toiles valent réellement la peine qu on 
s’arrête devant elles, il eonx 1 ‘ni 
nommer rie suite ceux dont les univrea 
sans valeur et sans nom, les choses ra­
tées pour cause de négligence ou d'im­
puissance ont tout de même mérité d'ê­
tre exposées, d'être choisies et accep­
tées — c'est la “Presse” qui le dit. — 

par les membres du Conseil de la
s'étaient ad-

. i> »

i Use laisser condam-l’n poète, je crois que c'est le bau-1 n'est pas femme à 
langer Roboul, écrivait : “La crainte ner saus protester. A l’accusation d a- 
est de toutes les fêtes” et j'avoue que voir fait du tapage et causé un scan- 
jo n'avais »>?.« saisi toute la portée de claie, elle répond : — Monsieur P juge à 
cotte profonde maxime avant d'avoir votre Honneur, j'dois vous dire que 
assisté nu procès de M. Pierre Têtu, do c'est pas nous autres qu'ont causé des 
son épouse Kmernnce. de son frère scandales ou m'né du train, c est la

police.
-Voulez-vous insinuer, madame, que “Art Association 

les agents étaient ivres ?
—Ben, j'iiia dire coinin’

•.

A Monsieur Arthur Letondal.
Les journaux du Canada et plusieurs des Etats-Unis ont parlé du 

très joli livre que mon camarade Jules Tremblay a publié récemment :
Des mots, des vers, 

l'abbé Chartier,
d’autres out abreuvé l’auteur de bons conseils et ont prouvé, en 
maints endroits de leur 
étaient très bornées ; d’autres enfin, ont promené l’encensoir sous le nez 
du poète, probablement sans avoir parcouru son oeuvre, un peu comme 
ou t'ait dans certaines feuilles lorsqu'on louange un artiste sans même 
•s'être dérangé pour aller l'entendre.. .Après tout, il y a peut-être de la 
télépathie. C’est un phénomène plus ancien que la question des tram­
ways, celui-là. et je connais plusieurs critiques de nos journaux qui 
l’expérimentent quotidiennement.

Puisque l'occasion m’est, offerte d’apporter mon modeste tribut 
d’admiration au recueil charmant de mon camarade, je le fais tout 
simplement avec plaisir.

d ai lu ce recueil à, haute voix, presque d’une couverture à l'au- 
• ’était une suite de belles pages musicales que je parcourais. 

Des mots simples, doux, des phrases gracieuses et bien rythmées, de 
1 harmonie imitative dans plusieurs strophes, des vers caressants et 
tendres ici et là, voilà ce que j’ai “entendu.

Puisque Dieu, m’a mis dans l'aine un peu de ce cristal dont parle 
Victor Hugo, (pi'elle vibre au moindre souffle musical, on ne sera pas 
surpris que je me sois demandé, en passant d'une poésie à l’autre, si 
tel sujet était oui ou non * * musienhle. J'en ai compté un bon nom­
bre. J ’en ai même lus qui ont été enveloppés déjà dans une harmonie 
délicieuse par le modeste maître d’Ottawa, M. Amédée Tremblay, ou 
par mon confrère en journalisme, le Dr. Fred. Pelletier. Je me suis 
rappelé le plus célèbre ténor canadien, Rodolphe Plamondon. dans 
l’aubade” lorsqu’il donna son concert au Monument National, il y a 

quelques années.
Le désir d’entendre chanter plusieurs des pièces de Jules Trem­

blay m’a donc liante. Ainsi que je viens de le dire, nombreuses sont 
celles qui prêtent leurs formes admirables au vêtement de la mélodie.

J en prends une au hasard, “La chanson de Mi a.
Mia est d'abord par Jui-mômo un nom exquis. Voyez quelle invi­

tation elle reçoit :

QUATRE PERSONNES BRULEES
Boston, 1 s. Quatre personnes ont 

été brûlées vives dans un incendie qui 
:i détruit une maison de rapport, dans 
lit partie sud de ht ville. Plus leurs au­
tres personnes manquent à l’appel.
LE LUTTEUR BAIIN SE RETABLIT 

Chicago, JS. — Henry Baltn (Sam­
son ) (pii se fit blesser par (iotch, nu 
cours d huit) lutte, jeudi $oir, est main­
tenant hors do danger.

» i Quelques critiques, mais ils sont rares,—M. 
par exemple,—en ont donné une judicieuse analyse ;

j >

« <

Jean-Baptiste Têtu et de son beau-frè­
re «John 15. Grognon, car tout ce procès 
prend sa source dans une joyeuse fête 
do famille où jamais personne n aurait
cru trouver do*quoi amener une famille pas vu s y-z-étaiont en boisson, 
entière, unie par les liens du sang, de- c'est des affaires qu arrivent à tout ie 
vaut le Tribunal auguste du Recorder, monde.

]>o la
Les petites gens ne se servent pas 

d ‘électricité Les compagnies d’électri­
cité qui occupent nos rues ne les ( 
vent pas, ne les arrosent pas...

Les petites gens ne se servent pas 
<ia téléj-none. Les compagnies de te­
lephone «pii occupent iiûn rues, dessus 
et dessous, ne les pavent pas, ne les 
arrosent pas....

Les pet des gens so servent peu du 
gnz. La compagnie du gaz, «pii se sert 
de nos rues, ne les pave pas, ne les

* ï Iil mardi 14:• •
• » qui

joints quatre do nos meilleurs artiste «
3 ai pour les aider dans leur tâche délicate 

et difficile.”
Je les cueille au hasard : 

pour, J.egh M. Kilpin, Mower Martin. 
Cette injurieuse insinuation provoque W. M. Barnes, W. Chesterton, 

des murmures du côté des constables Dennis, .J. XL Hunt, G. G. Fox. etc. 
rangés ù droite du juge, mais mada- Ajoutons, sans crainte aucune, 
me continue. grand nom de Robert Harris quand il

—Y sont venus chez nous quand on est au bas de grandes machines comme 
était ben tranquilles. Mon vieux dor- “Gumming the Canoe” où tout 
mait, même qu'y l'ont réveillé, lui nul : composition, dessin, couleur, et 
qu’est malade depuis le 14 décembre de ceux non moins considérables de Cœur 
l’an dernier, quand y s’est mouillé les de Lion McCarthy et d'Emile Maiipn ; 
pieds ( rires dans la salle) et que moi- pour leur sculpture parfaitement insi- 
même j'ai-t-été malade effrayant.” gnifiante.

Puis se tournant vers lo greffier non Maintenant, pour changer, parions 
conjoint: “Etes-vous capable de m’fairo des artistes.
accrère qu’a pouvaient entrer chez Le premier, selon nous, qui mérite 
nous sans “warrant” ? d’être mentionné est J . \N. Motrice

1,0 greffier n’avant pas cru devoir pour ses toiles do dimensions modestes 
discuter avec l’accusée cet important mais toutes empreintes d’une certaine 
point do droit, elle continue. maîtrise et d’un talent sinon très vn-

—Pour dire qu’on a été sans faire de rie, du moins toujours sûr de lui-même, 
train, on n'a pas été sans faire de Le coloris de “Venise” est admirable, 
train, mais faut vous dire, monsieur le de même que les nuances de la mer et 
juge, à Votre Honneur, que <;a s'a- du ciel dans “Ou the Bench’ . 11 faut
donnait ù être lo jour de ma fête anni- faire une longue pause devant les cinq 
vers a ire qu’on célébrait. petits tableaux de Motrice pour en

savourer pleinement la force et la dou- 
coour.

Cullen expose aussi cotte u.m 
des toiles d’autant plus jolies de fac­
ture et de caractère qu’elles sont • 
moins ambitieuses dans leurs propor­
tions et leurs sujets.

Quoi de plus prosaïque, semble-t-il 
qu'un coin du square Philipps? Pour­
tant, sous lo pinceau magique de Cul­
len, cela so transforme en une chose 
profondément poétique. Le sentiment, 
[interprétation à la fois simple et sa­
vante, voilà, l'Art, voilà la Beauté!

Le troisième, selon nous, comme in­
terprète averti de la nature, dans ses 
paysages, c’est Albert Robinson, 
petites toiles, avec beaucoup d’harmo­
nie, contiennent tout l’infini de 1 ’niv, 
du ciel et do l'eau. Et quelques gau­
cheries do touche n’empêchent nulle­
ment le talent do l'artiste de transpa­
raître et do briller comme la lumière 
même qu’il sait jeter sur scs toiles.

Voici Klapp avec son impressionnis­
me qui ne nous impressionne guère, at­
tendu qu’il nous fut donné de voir et 
revoir — non au square Philipps, mais 
aux Champs-Elysées. — tant et tant 
de vibrantes 11 impressions’1 près des­
quelles celles de Klapp nous semblent 
d’assez pâles reflets ! “Sunset” est son 
meilleur envoi, cette année. Dans 
“Childrens bathing”. “Waders”. et 
“Visit behind the scenes”, il a intro­
duit quelques figures qu’un amateur do 
dixième ordre eut dessinées aussi bien 
et barbouillées do couleurs moins cri 
ardes et moins fausses. Son portrait 
de Miss Williamson est d’un ri dieu F 
achevé, car la tête très pauvrement 
dessinée n ’entre pas dans l'ensemble 
<le la composition laquelle est d Lui 
flou!...

Clarence Gagnon est certes, un artis­
te délicat, soigneux, trop peut-être, 
car à rechercher sans cesse et partout 
la perfection il risque de perdre son 
tempérament, et du tempérament .1 
en faut pourtant partout et toujours.

“Ceci peut s’appliquer également à 
Rrymner dont les paysages sont par­
fois très monotones et très froids, 
quand ils ne sont pas en carton, com­
me son “Summer Evening”.

Lo jeune Jackson a plus de tempéra­
ment et brosse admirablement la po­
chade.

James L. Graham est le peintre par 
excellence des troupeaux et des pâtura­
ges. H sait dessiner vigoureusement 
une vache ou un cheval et leur don­
ner lo mouvement, témoins ces petit* 
tableaux: ‘‘Tillers of the soil” et 
“Upland Pasture”.

R. S. Hew ton expose aussi de jolies 
choses : “En automne au Luxembourg 
“Soir d’hiver”, “Paris”, etc.

Les toiles de J. M. Barnsley. bien 
et des qu’un peu démodées aujourd’hui de 

technique et de caractère méritent ce­
pendant, une mention spéciale. 11 ne 
faut pas omettre, non plus, Charles W. 
Simpson qui. dans “Winter Sunshine 
a su rendre fortement un très bol effet 
sur la neige et parmi les aquarellistes, 
peu nombreux. Henry Carter, John 
Lyman.
sont les plus forts à notre avis.

Parmi les femmes, Atha H. Caldwell 
semble la plus sérieuse. “A Memory «\f 
Japan ,
Study” sont certes des toiles d’une ra­
re harmonie et d’un grand charme.

Helen McNicoll jette toujours beau­
coup de lumière et de couleurs dans so-* 
paysages qui témoignent assurément 
d’un effort constant, Florence Carlyle 
et Laura Muntz, Marguerite Allan et 
Emily Coon an sont aussi à titres di­
vers. des exposants remarquables et 
et les pastels d’Alberta Ciel and et du 
Dorothy Greenwood arrêtent toujours 
l'attention.

Chez nos compatriotes canadien^- 
français, le plus sérieux effort a été 
fait par le plus jeune d’entre eux : 
Adrien Hébert. Sa “Danse matinale” a 
les solides qualités qui font présager, 
pour l'avenir, un grand peintre. Sou 
frère Henri, le statuaire expose un 
buste très étudié de son père en mémo 
temps qu’une assez jolie figurine et. 
nous avons d’ores et déjà l’assurance 
que ces deux jeunes cens deviendront 
les artistes laborieux et consciencieux 
qu’il faut être et non les fils à papa 
qu'il r»e faut pas être.

Arthur Rosaire n des paysages qui 
marquent aussi beaucoup de progrès et 

et des MM. Saint-Charles, Franchère, Para­
dis et Delfosse nous apportent les 
échantillons ordinaires de leurs talents. 
Suzor Côté expose un buste assez bien 
travaillé et quelques bons dessins.

En somme, cette exposition assez 
bonne, nous en faire désirer une me il 
leure pour l’an prochain. A cela rien 
d’étonnant ear chez nous on vit tou­
jours d'espérances bien plus que d’au­
tres choses. /

• «

poétiquestravail, que lours connaissances •idit.•'i • V-» n

mais
A. W. K il-% »

(’. W.Mardi dernier, était la fête anniver­
saire do Madame Têtu, née Lefebvre, et 
d’avance on avait marqué cette date 
comme un jour de réjouissances com­
munes. La famille Têtu habitant le 
fond d’une cour de la rue Maisonneuve, 
on avait songé à louer un salon du 
St-Régi s, mais il fut finalement décidé 
d’économiser sur le local en demeurant 
où on était, cola permettrait de se 
mieux rafraîchir.

le
% i

BATTEUR DE FEMME
Vn individu 
été condam­

né, hier, pour avoir battu sa tomme, a 
trois ans <io prison ou s h a uni il 
mieux, si l'exil, à condition que tous 
scs biens soient laissés à son épouse 
avant de partir. Wilson a préféré l’ex­
il n la prison, et il a été immédiate 
moilt éconduit à la frontière de l’E­
tat.

estDuteison, N.-J. 18. —
lu nom do Israel Wilson a• #arrose pas....

Heureuses les petites gens «pii *ic
ni arrosées.

• •

sont ni pax cos

1:11 rc.De la * • Pat rie ' mardi, I 1 :
Doux vont \iugi huit Montréalais 

sort partis ce matin, pour Québec, 
à bord d’un train spécial payé par 
la \ ille a» Montréal. Le train n’est 
patti qu’à neuf heures, 
i eux pour les 
heures et demie, 
départ, il a y avait pas 
à bord du train.

Lo passager voyage à bord d’un iu 
t eau, mais lo voyageur monte dans lin 
train. Ce n'est pas que nous vvuilliom 
attaquer le caractère de celui «pu écrit 
ça, .'t «pii peut fort bien être un très 
honnête jeune homme; mais nous vro.\ 
«ms d intérêt publie, et mémo prix \ 
de défendre les droits sacrés et impres­
criptibles du dictionniro.

Et «pu* ceux «pii épluchent nos colon
ties pour y chercher des bonnets.........
d "âne qui les coi lient croient bien «pie 
nous ne protestons pas contre l’usag' 
d '* ' à bord du train" uniquement par­
ce que nous sommes opposés à la mari­
ne canadienne.

(

Gar la famille Têtu se rafraîchit, ns- 
hoaucoup même et souvent trop, 

est du moins ce qu’affirment les gens 
du quartier et les agents de police 
chargés de la surveillance do cette par­
tie de la ville.

• »

sez.
ir(

>* «

v "est hou- 
organisateurs, car ft huit 

l'heure fixée pour le 
vent personnes

D'OU VIENNENT ILS?
Dix-huit hommes coif- 

immenses vasques de fourrures, 
ceux «les tambou rs-ma- 

\ é( u- «le blouses doublées «ui plu- 
nies el < liaiissé.4 de grosses hottes, sont 
déteint ici. au bureau de l’Immigra­
tion. < >n est incapable «le déterminer 

juel p.i\ s ils sont originaires. Ils 
parlent un langage i ii.-ompréhensible, 
el l’on croit qu'ils viennent du Cau­
case. (’’est vraiment cocasse.

et
• I îosl ou, 1 s. 
frs
sembl ibh's à

Le soleil de mardi dernier s’était 
donc à peine levé sur les quarante 
quatre printemps d’Emerance que la 
joie la plus pure régnait au logis. Des 
stimulants venaient sous diverses for­
mes ajouter à la gaitô du tableau et 
il était à peine huit heures que les 
voisins commençaient déjà à se plain­
dre des cris qui sortaient du pavillon 
Hé tu. A neuf heures, c’était un vacar­
me infernal et à dix heures une vraie 
saturnale. Au travers des vitres qu’un 
des messieurs Têtu avait crevées de son 
poing, on entendait sortir une caco­
phonie de tous les sons imaginables et 
inimaginables. A onze heures, on se 
battait à coups «le hache !

Quand la police arriva dans ce qui 
restait de la maison. John B. avait 
reçu deux coups do hache sur la tête, 
Têtu aîné dormait sous un lit. Madame 
Têtu chantait et Têtu cadet, faisait

un train d’enfer* parce quo les ron­
flements de son frère lo gênaient. Tou­
te la bande fut soigneusement déposée 
dans la voiture do patrouille qui 
duisit ensuite John B. à l’hôpital où 
on le pansa. Ses blessures étant rela­
tivement légères, il put, nu bout de 
deux heures, rejoindre sa famille dans 
les cellules du poste de la rue Craig.

Jeudi, toute la bande comparaissait 
devant lo Recorder, les 
droite et madame à gauche.

Les deux Têtu n’ont qu’un très vague 
souvenir de ce qui s’est passé et Pier­
re. qui s’avoue coupable d’avoir frap­
pé son beau-frère à coup do hache sur 
la tête, ne peut pas dire du tout dans 
quelles circonstances 
raisons il l’a ainsi caressé.

% 9

.l«»rs,

Cette dernière phrase est dite avec 
une modestie touchante et un sourire 
équivoque s’estompe sur les lèvres do 
l’accusée, cependant qu’elle étend les 
bras dans un vague geste de bénédic­
tion qui embrasse toute la salle et. son 
contenu, constables y compris.

Le Recorder, ayant enfin trouvé le 
temps de placer un mot, fait venir un 
officier do police qui déclare dans quel 
état était cette intéressante famille 
quand il visita son domicile.

—Votre Honneur, ils étaient tous 
“pleins”. Il y en avait un qui dor­
mait, c’est celui qui a “assassiné” 
l’autre, pardon, assommé l’autre... Lo 
mot assassiné a réveillé une colère 
dans le soin do Mme Têtu qui riposte 
immédiatement.

—C’est-v Dieu permis de dire des cho­
ses pareilles do mon vieux. C’est pas 
un assassin lui, ni un assommeur. Au 
contraire, il a été assommé à coups de 
couteau par un italien, v’ia un an pas­
sé, alors qu’il a été à l’hôpital et que 
mon beau-frère...

—Silence, crie lo greffier.
Un court exposé do la carrière dos 

accusés éclaire le Tribunal qui con­
damne séance tenante les deux Têtu et 
Mme Têtu à une amende de £20 ou 
deux mois de prison. L’aîné des Tê­
tu attrappe en sus trois mois de pri­
son pour voies do faits graves. Quant 
à John P*. la sentence dans son cas 
est suspendue, le magistrat le jugeant 
assez puni avec ses deux coups de ha­
che.

Et madame Têtu, entraînée vers la 
prison, lève les bras au ciel et s’écrie: 
C’est-y possible des affaires de même, 
c’est -y possible ?

Ce à quoi le greffier riposte tout 
bas :

do
i t

■i

LA PESTE FAIT DES RAVAGES
< aient ta - D'après lo rapport 

officie! publié aujourd’hui, la poste a 
fait -SS,4S»s victimes, aux Indos, dans le 
cours du mois do février.

IS.

* f

• • •

Pour lire Mia, la soir es calme, et la voix de la mer 
Nous invite à chasser tout souvenir amer.
La vague, doucement, sut la rocheuse arete.
Ainsi qu'une caresse amoureuse, s'arrête.

Jolie prélude, n est-ce pas? Qu'on s'imagine un accompagnement 
très doux, bcrccuv comme la mer qui ondoie, un accompagnement qui 
traduit la voix de cotte mer emportant dans ses flots *4 tout souvenir 
amer. On distinguera bien, ici et là. quelques notes tristes, mais la 
vague, “ainsi qu’une caresse amoureuse’’ dira : “Non, il faut que 
vous soyez gaie ce soir, car

La (i Patrie du mardi, 14, page ", 
4ième colonne, parle des “Hémorroïdes 
chassées gratuitement ’ \

Voilà au
le pel il chasseur 
1 Vitre jour, 
ce.

en-en marchant coro Ses

moins «le la besogne pour 
qu 'elle :-e félicitait, 

d avoir pris à son servi
con-

Xous avons joui, 
d’une température idéale, 
pas mis un chien dehors, pas mémo ce­
lui de su hollo mère, pas mémo celle-ci

cette semaine, 
on n ’aurait y y

La l‘russe « i , elle nous affirme, le 
l ue carte postale aj- 

aux reins
pii souffrez des reins, cher-

et hâtez 
philnntrophiquv 

l'honorable Maître g une

4 •

*4 . en personne.
Après avoir violemment expulsé lo 

doux Zépliir qui depuis une quinzaine 
nous prodiguait des effluves quasi prin­
tanières, le sieur Aquilon s’est mis à 
nous traiter comme les derniers des j 
derniers, a une vitesse «le septante mil­
les à l'heure.

me ne jour, «pi 
porte du soulagement 

Vous tous
i •

r>' messieurs a
Miu, l'azur s*étoile, et votre front rêveur 
S'élève vers le ciel dans sa chaude ferveur. 
Vos g eux brillent, Mi a, d'une flamme secrète, 
l'omme au timide areu d'une ivresse discrète.

chez vous 
vous de 
invention de 
ral «les Postes!

un correspondant 
jouir «le cette

i «

Il y a des malheureux, et j en suis, • 
qui, trompés par les apparences, so fi 
garant, «pie c’était arrivé, avaient enle­
vé déjà leurs doubles chassis.

Mo basant sur l'onglée qui fut mon 
partage, (que voilà donc une base bien 
établie!), je plains de tout mon coeur 
ces confrères «le malheur.

on avoir arraché ’1 pendant 
... , . près do quarante-huit heures, nio souf-

•m '. * UN ‘ " ‘ 01,1111 1" ou'i ^ai* l‘l fiant dans les doigts, me rôtissant le
' l,<Tlî,vs ^Vns (lu* nom! dos à la fournaise, jo me suis décidé à

*is«.s i c .i l’ •' i ni tramway. Ce remettre les susdit châssis  juste com-
Honlimriit. venant .lo la 1-urt ,1'un nl0 ,e vent tombait, 
monsieur qui voyage en automobile,est 
vraiment touchant. Sa défense de la

Le premier Montréal «le la 
de mardi «lernier contient 7 fois -
plus ni moins

I 'at rie • i4 4

Pensée très heureuse d’avoir allume les yeux de Mia pendant 
•ceux du firmament s’ouvrent et clignent, 
toujours suave, continuer, 
tees à la haute, la basse estompe une ombre qui voile quelque peu cette 

flamme secrète. * ’
L’ombre grandit, les accords sont sourds, c’est que.

Miat la nuit est noire, et je vous aime bien.
Kt l'amour est pour moi l'inestimable bien.
D'un regard de pitié faites luire dans l'ombre 
I n peu de joie au coeur où la croyance, sombre.

ni pour quelles 
J fétu ju­

nior ne se souvient pas de grand chose 
non plus, niais il avoue ingénieusement 
qu'il devait avoir un petit coup. Quant 
au blessé, il se souvient du j' 
coup de hache à lui administré 
ne peut pas découvrir où diable il a 
bien pu recevoir le second. Comme il 
lo dit au Recorder :

que
J’entends ici la mélodie, 

Le piano joue quelques petites notes poin-

ii i
— cotto phrase : ... 

pot des gens «pii vont en tramway".
Et ce procédé imité de In poésie or. 

prose, n une double utilité:

les• «

remplir do 
espace et guérir temporairement «le 

l’insomnie.

4 4 premier 
mais

Après 4 4

—Je me souviens 
un’ fois,

qu'y m'a knocké 
sur Iry tête... c’était dans la 
mais j’sais pas où j’ai reçu 

Ça doit être dans l’pns-
cuisme, 
faut' coup, 
sage”.

C’est donc sur madame Têtu

“Jamais un jour calme et serein, 
“Du choc ténébreux des tempêtes, 
“Préserva-t-il le lendemain ?Et il pouvait tomber sans honte car 

il a fait choir un grand nombre de per­
sonnes, avec le concours de son amie la

des tr.unxvavscompagnie 
Gouin est touchante aussi.

et de M. La mélodie s’accentue. Elle est emportée, hésitante pourtant,
Lamoureux espère “un regard de pitié 

Espérance d’une part, indifférence de Vautre, 
sont deux sentiments magnifiques à interpréter.

Vue dernière lueur luit, le bonheur paraît vouloir triompher mal­
gré tout. Ve nuage sombre se dissipe, les étoiles scintillent de nouveau 
et il semble que les yeux de Min se soient remplis d’amour. Sa bouche 
dira-t-elle l’aveu tant désiré ?

que re­
pose le poids de l'accusation mais elledans “je vous aime bien. t s P. M. R.i >

Presque autant, ma foi, que la robe- : M111 lui rendra ht joie, 
entrave et ce n'est pas peu dire.

Les chutes provoquées par cet instru­
ment «h* torture imposé à nos élégantes 
par lu Mme autocrate, et les rires pro­
voqués par ces chûtes, lui ont valu, 
dans l'Illinois, un décret «le bannisse

! ne anomalie 
1 ore h on 
e est

qui frappe le grand 
de la rue Mainte Catherine, 

que la Compagnie de téléphone 
i e soit pas obligée d enlever I:
«ies ru«‘< En effet, c ’est pour le moins 
et range.

Concours de la Société du
Parler Français au Canada, 1911

PROGRAMME

» neige v
ment.

Dorénavant et. de par la loi de cet 
Etat ennemi du grotesque, la robe «les 
daines ill incises 
devra avoir, 
diamètre, au bas

("est très bien cela, niais comment 
va-t-on s'v prendre pour établir

que telle promeneuse n’a que

La question du trr 
nxtvr mais i i n’en sera pas ainsi de 

Li question d'un complot ou d’un par-
,l7r"s Pri'it.<mps ; vous n’nuroz pus 
sitôt VU nos dernières importations du

est difficileumvav
A vos lèvres, Mia. l'espoir est suspendu.
Dites un tendre mot. trop longtemps attendu; 
/.’/ mon âme, oubliant le doute qui l'effare, 
Entonnera pour toi l'idéale fanfm

femmes où filles » •11
au moins trois pieds de« <

. i tprintemps que la question 
«•live.

T.sera turn
JEAN
ouest.

\u tailleur fashionable, 
- *-'.t vue Ste-('atherim*

DISPOSITIONS GENERALES

L—Le concours de la Société du Par­
ler français nu Canada ouvert le 1er 
janvier 1911. sera formé le 15 septem­
bre 1911.

Il—Le concours est ouvert à tout 
auteur canadien !rançais qui voudra y 
prendre part. L’inscription est gratuite. 
Il suffira d'envoyer son manuscrit, en 
observant les conditions du 
me ".

section : 
. Un

A• * « «HUDON. < i f yIci la mélodie devient tout d'abord une caresse. Les notes sont 
soutenues, marquant à la lois cet “espoir suspendu'* et ce "tendre mot, 
trop longtemps attendu." La phrase musicale qui enchâsse ces deux 
jolis vers est empreinte de mélancolie.

Lutin. 1 enthousiasme du poète vaine tous les obstacles; il 
lui-même l'espoir pour faire place à la foi, à l'amour:

de vingt à quarante pias­
tres (selon la valeur de l'étude).

Des 4 4 diplômes d’honneur " 
mentions ’
1) Syntaxe.
L—Chaque concurrent pourra présen­

ter une “étude do syntaxe", pourtant 
les principables fautes syntaxiques 

commises au Canada spécialement dans 
la classe instruite:.

II.—La longueur du manuscrit 
pas limitée.

HL—-Il pourra être décerne dans cet­
te section :

prix• • «priori
doux pieds de diamètre n sa robe ? 

Vn-t-ou nommer des agents munis 
“Ils Pô d'un permis spécial et d'un pied de

• ii lui .

I.o “Canada 
titre, en première 
clmppent belles.

Il y n bien des femmes 
raient à courir les 
L'ers, pourvu qu'vlles y 
cette façon là.

Ue la “ Patrie du vendredi! 17 :
Vu cafe, le president se leva et on 

lui offrit une ovation.'*
Mais nous voudrions l>i 

l'accepta.

• #

du samedi 1<. dan 
page :

s un i i

Ils s’adresseraient poliment aux per­
sonnes «l’une circonférenv » douteuse :

qui consenti- 
plus grands dan- ! 

échappent de

renverse • •
surVardon. madame, voulez-vous me 

permettre de prendre le diamètre de 
\ ot re eut illon ?

\ i < program-Et mon ume. oubliant le doute qui l'effort, 
Entonnera pour toi. l'idéale fanfare. M. Manly, Hugh Joncs,C.n 'estMonsieur, ‘je suis eu règle. 

Madame, je regrette de constater 
seulement deux pieds

ill.—Toute oeuvre présentée au con­
cours devra être inédite.

IV.—Les concurrents devront s'ins­
pirer de l'esprit qui préside aux tra­
vaux de la Société du Parler français au 
Canada: préférence sera donnée aux
oeuvres de caractère plus nettement, ca­
nadien français.

Y.— Les manuscrits présentés au con­
cours devront être écrits lisiblement 
sur le recto seulement du papier.

Us ne devront pas être signés, mais 
ils porteront uniquement une "devi­
se”. Cette "devise" sera répétée, avec 
le nom et l’adresse de l’auteur 
une feuille distincte qui sera contenue 
dans une enveloppe fermée, transmise 
avec le manuscrit.

VT.—Les manuscrits devront- être 
adresses et parvenir, avant le 15 sep­
tembre ]911, A 
ncral de la Société du Parler français 
au Canada, No 23G. Casier. Québec".

VII.—Le concours sera jugé par un 
jury constitué do la façon suivante:

M. Pamphile LeMav. do Québec; M. 
l’abbé Ph. Perrier, de Montréal; M. 
l’abbé Camille Roy. de Québec; M Al­
bert Lozeau. «le Montréal; et le Secré­
taire général de In Société du Parler 
français au Canada.

VITL—Le nombre et la nature des 
récompenses dans chaque section seront 
déterminés par le jury, d’après la va­
leur des oeuvres présentée* au concours

IX. —Les résultats du concours se­
ront proclamés dans une séance solen­
nelle de la Société du Parler français 
au Canada.

X. —\jü Société pourra publier les ou­
vrages primés dans le "Bulletin du 
Parler français au Canada", dans le

de Vannée qui suivra la clôture

S« I que \ ««us a\ ez
■onze pouces, .le vous dresse procès-ver 
j bal et nous prie de m'accompagner A 

de personnes ont 1,1 st!,,iou '«'■ poli.'.*, l’t puis vous elmn- 
■,\position do pointurv .-t Smv- '*<* vêtement, car on ne peut toi. 

rennmvié Vabsemv .1 • rvr <lnns ,a TW un<* j«P«* n»**' ridicule, 
pi 'on sait Vin', x,ms <'» l‘nc monsieur! pour un

particulièrement à nos „r bout **n ,l,,,lns ’ ” nill,''lr' .1 »' on,
pot hc une attestation de ma couturière
qui prouve que la verge y était.

« aura "r’foulé*’ au lavage î
La loi. madame, n'a pas prevu le
r 'foulage '
Allons, au poste, «'t dépêchons nous. 
Et. à petits pas. à tous petits pas 

course", l’agent et sa victime s’en

("est le eux de dire que le morceau se termine par un coup de 
clairon. Quelles belles notes à river sur cette gradation dans la force 
des mots! Et puis, n'est-ce pas que ce “toi" ressortirait bien, posé sur 
une note aigue et soutenu par un premier accord plein d'ampleur, sui- 

; ; vi d'un second non moins grand qui s'éteindrait dans une ritournelle 
comme certains compositeurs savent en broder.

("est une vulgaire ébauche que je viens d écrire et plus d un 
1 ’aj liste eu rira. Je ne suis pus même l'ombre d'un compositeur, ne con­

naissant rien dans les règles de l'harmonie. Tant mieux pourtant, si 
j'ai signalé une poésie entre mille du terroir eanadien-français, digne 
d'etre mise en musique, et qui nous vaudra, je l’espère, la publication 
prochaine d'une nouvelle mélodie canadienne-française.

«ai savoir s
Portrait of the Artist". . < V4 4Un "prix de vingt piastres (offert 

la Canadienne").
“diplômes d’honneur ’

y i

i <parUn grand nombre 
visité mitre «
«uit beaucoup

Xdélaiil Lanctôt 
n’ssi'r tout 
listes peintres.

Des 
montions".
2e Section.

et. des
i t

< < Prose9 \M.
L—Chaque concurrent pourra présen­

ter une “nouvelle canadienne françai­
se". Le sujet est libre: l’action peut 
être entièrement imaginée par l’auteur 
ou me rapporter A l’histoire

II. —La "nouvelle" devra remplir, à 
l’impression. » au moins une vingtaine 
de pages du "Bulletin du Parler fran­
çais au Canada".

III. — Il pourra être décerné dans 
cette section :

T n *i prix’ de vingt-cinq piastres. 
Des "diplômes d’honneur" et des 
mentions".

ar-

M. Brodeur a tenu à savoir «le 
couleur était la peinture qui axait 
vi chez M. Adélard Lanctôt. Il 
pris qu'elle était verte,

Le vert étant une
jaune. M Brodeur s’est 

Cette teinte plutôt nu

quelle | : 
soi'* I » «

a ap- | 
comme l'esp/ 

combinaison

sur

of4 Irance.
«lu bleu et «lu j 
prononcé contre 
t i ministérielle.

PAUL G. OUIMET.: vont.».

Voye.- vou< maintenant te vas où la ! * 
belle n 'aurait qu’un pied, de diamètre? ,

Du * Canada”, «lu jeudi, 1 G: Elle pourrait répondre à ses juges: Oui i
Providence, K. I., 1.1. N a zaire mais avec les «leux miens, ça fait trois ,

U............. marchand «le t>oi< et «le oliar au bas «le la jupe.
bon à Riverpoint est tombé du stè ;c Pour le coup, c'est le tribunal qui j
d une \«*iture en mouvement la ns X| marcherait- comme «lisait ma tante ’
cour, samedi après-midi, pendant qu'il Vphémie. Il en resterait prétrtifTié. 
con«îuisait son cheval quelque part, < î Pour en finir avec cette histoire de j 
qui «tonna sm le d«». éprouvant de grn pieds, j’aime A faire remarquer A MM.' 
ve-. blessur«'s 1 ! ’••pine dorsale, c - tes législateurs de l'Illinois, qu'ils préliminaires,
mort à l'Hôpital du Rhode Island, à sont fourré le «loigt •* «le pied

hier soir” relement. dans l’oeil, jusqu’à la e he vil

Au Conserva- Ceux qui
toire Lassalle vont mourir

M. le Secrétaire gé-I 4

< (
t «

3e Section. "Poésie".
I—Chaque concurrent 

mettre un "poème" ou une 
de poèmes". Sujet libre.

II. —Le nombre de vers 
mité.

III. —Il pourra être décerné dans cet­
te section :

prix

pourra sou- 
collectiones» » t

On a terminé hier soir, samedi.
les

Pas moins de cent-dix 
natu-i élèves, parmi lesquels des bébés de qua­

tre et cinq ans. ont subi l épreuve. 
Tous, à l'exception peut-être de deux

ont. en effet, déterminé le dinniè- ou tlois« onl ^‘ilisé depuis un an des 
trv. en pieds, an bas de la robe progrès retmmpmhlcs. ht mente chez

O* le< intéressées pourront, tout en I les, sui°ts clui n ont 'V1?. quelques mois 
restant «Un* les limites réglementaires,: ^ étude, on constate dejn un s« vieux e

....... E#
il ne suffit pas de conserver 

notre langue, mais il importe de lui 
garder toute <n belle pureté — et ii 
mérite toutes les félicitations pour la

au n 'est pas li-Au C onseil des Métiers et du Travail 
jeudi dernier Von a fait 
les membres du Conseil

Conservatoire has^s.lle. exam «’Un
remarquer quo 

ne devraient
pas so prononcer sur l’importante ques­
tion de la réciprocité a\ ant de 
suiter là-dessus les union* particulières.

Nous n’avons pas le droit, disait-on. 
de donner notre opinion personnelle 
comme étant celle de ceux qui nous 
délèguent au Conseil des Métiers.

Voilà qui est parler sensément.

Un * * * »r» de yinFrt-cinq piastres.
l)es “diplômes d ’ honneur"

‘ mentions".
Pour le Bureau de direction de la So« 

ciéto du Parler français au Canada.
Le Secrétaire général,

ADJUTOR RIVARD.
No 236 Casier, Québec.

V » I »»cures con­
i' est trist«\ quand «>n est cheval, de le. 

humer sur le dos. Mais II « •aussi, quel U
A rilôpitv :

«
compensation, «le mourir 
lu Rhode Island.

• #

L’Angleterre constate 
qui ravage les ruche- 
coup A la peste bubonique 
ont toujours « 
te. d ailleurs.

qu'une peste 
ressemble beau-

Nos
ouvriers ont donné par IA une grande 
leçon À nos parlements et A nos corps 
publics, les délégués ouvriers, 
ont le respect des volontés de 
commettants ; certes. nos députés et 
no* échevin* p’OR* ps« les mêmes se 
pules. Ils votent souvent au sens de 
leur opinion personnelle quand ce n’est 
pas au sens de leurs intérêts 

t ‘est pourtant avec des larmes dans 
les yeux, des sanglots dans la gorge 
et des airs rie pitié sur des lèvres en 
cœur que ces messieurs viendront, n la 
veille des élections, nous parler des 
droits du peuple, des volontés du peu 
pîe. des intérêts sacrés du peuple.

Mais quand se présente une quee- 
croire que c est i nuit- tjon d intérêt public, comme celle du

.... *‘f*. cou!'R vr?v Tramway, par exemple, le fouet du 
tuits tie diction et d elocution du pro- niaître. qui leur cingle les reins, fait 

au vemlre.h I. ■ : fweur l.iwall* n a.pwnt qua com- rentre, les Ir.rmea. le, tant-lot, et les

.............. . -.......,, b: -mmi. Mmâfm.
v: ..«■£ süSS î.x'æææ

croire que nous j * atvme. plus en plus, car chaque sujet sorti du
Conservatoire fern œuvre utile, et par 
la parole

eux,
leurs v

M. cours 
du concours.

TROUVE.
Palais «le Justice, un pictL .. .estai 
trè< bon état.

Dans ! rucar I u u ; 
vu

4 O
JULES GAGNON.iaussi. • • •

Leur «le nos amis qui pourraient, à 
un prix raisonnai le, disposer des 
mérom suhanta 
nous

carv rv XI. —Les manuscrits pourront être 
retournés aux auteurs, sur leur demande 
et A leurs frais. Mais la Société décline 
toute responsabilité en cas de perte ou 
de détérioration.

XII. — Le concours comprendra trois 
sections :

lo Section de la dialectologie.
2o Section de la prose.
3o Section de la poésie.

Chaque manuscrit devra porter 
l’indication : 1ère Section. 2o Sec­
tion. ou 3e Section, suivant la section 
pour laquelle l’ouvragé sera présenté 
au concours. Mais un même concurrent 
pour a être admis à concourir dans 
plus d'une section.
DISPOSITIONS PARTICULIERES

JOS. VERVIERS.
propres. nu-

Justice àdu "Nationaliste", 
obligeraient, beaucoup. S'il vous 

plaît en informer immédiatement 1 Ad­
ministration du 1 ' Nationaliste ''
Saint Jacques, Montréal.

1ère année:—
No. 2, daté 13 mare 1904.
No S, daté 24 avril 1904 

o 9, daté 1er mei 1904.
No 47, daté 22 janvier 1903.
No 50 daté 12 février 1905.
4ièmo année:—
No 4, daté 17 mat, 1907.
No 5. daté 24 mars 1907 
No 29. daté 8 septembre 1907.
7ièrae année:—
No 29, daté 11 septembre 1910.
4,0 ov, unie je septembre 1910.

ON DEMANDE. De­
Herald”, 

«ouin. Québec

originaux «le i 
S adresser ft \

IVrtneuf.
du % %a tu »s«‘a ri*1 I irr centaine «leI mener A bien.

«le*

11 ON DEMANDE.
petites gen< A la compagnie 

tramways. Rémunération élevée. 
«l'ouvrage A faire.

M. A. Cinq-Mars<ir Lomer (.
r. 4

V » 4 Il convient «le «létruire ici une l«;gcn- 
1 Vu jv qui & cours «Un* une certaine par­

tie «lu public. L’objet du Conservatoire 
Lassalle n‘e<t pas du tout de préparer 
des sujets p«>ur le théâtre, et Von au­

i mit tort rie 
chambre de la sc«xnv.

71a

Nous avons publié, le 5 mars dernier, 
dans nos “Echos et Commentaires", 
un entrefilet contenant une allusion 
aux rapports envoyés par le correspon­
dant québecquois de 
son journal sur le bill des tramways de 
Montréal.

M. Aloii/o Cinq-Mars, visé par rct 
entrefilet, s’en est plaint avec raison.

Cet entrefilet a échappé au contrôle 
de la rédaction.

Nous avons toute raison de croire à 
la parfaite honorabilité de Àl. Cinq- 
Mers.

Patrie ’ \ 
lion la “ Jeanne Hachette

Prtffr

1 M « % nomme < '.irriv N 
la tenv A VENDRE!.. - I ne

a rai préparer b peinture rov
A M. A. Uxnctoî. >orel, I*. Q

recette pour
S’adresser

«u
«• i*i •üi'runi'i' 

ÿvîi
roïne de Beauvais

ft •%
* %% %entre • ♦ * Vil v |«IVUXV Vt hét*

La Patrie4 < y *
Havoir une 

’Apocnîyp- Dans le Vanada » t)IU r v- % %

Los admit et
Ont trouvé t 
publié* pur la
dépar
Québec. L’auteu 
beaucoup
rons r«a-. car il pourrai:

moquons m1 lui vt ii vous poursui­
vrait en justice

,et >u autr«‘

Patrie ’ ’# é

1ère beexion. •* Dialectologie : 
a—lexicologie.
I. — Chaque concurrent pourra sou­

met tr«' au jury une "étude de lexicolo- 
vanadienne française ' ’, eoinpor*

. i
m, le trône d'Auguste: 

vont mourir te saluent.
"César, ceux qui
_ A *»

è

SERVICE ANNIVERSAIREDR NORMAN MASSEPatrie ' du vendredi 17. en 
Entraîné

IV la 
son* titre :

gir
tant le relevé' et la signification des

• « c>*t I»”* temps ou jamais '
par son propre ! de le ri in* — et par l’exemple. pour la 

un t mm wax on frappe un autre langue française t«lle qu'on devrait la 
fait qui r<t précipité sur un troisième, le parler.

qi:«'l est heuité (rie) par un quatriè- l.e bureau des examinateurs *«' c«'m«
po«ait de MM. Gon/alve IVtatilniera, 
président ; l'douard Mont pet it. 
président ; Jean CharHonneau,
Trembla v T.éo

s %
MOUNT. — Lundi, le 20 mars cou­

rant, à 8 heures m m., en l'église Saint- 
Vincent de Paul à Montréal, sera cé­
lébré le service anniversaire de feu W. 
E. Mount, avocat, et échrvin de Mont­
réal.

POUR AVOIR4 4

; ti'rmes populaire* franco canadiens se 
rapportant A “ la maison du paysan 
canadien français ' ’ (construction. &mé- 
uügemotit. mobilier, ustensiles, etc ).

IL— La longueur du manuscrit n'est 
limitée.

tv^rra être décerné duns cette

Le j»e
times à Loehiuq 

«. que cette uiunh 
vr«t perpétue! •• lu
.Tanâwu v< f

'evorat triei»
U i—“ ; «iD l*‘S

4 ! • Ivs vie* j jxnds.
5p>eeiaritê:

Maladies des voies urinaires et de la
peau.

1336 Rlvd S.-Laurent, près RscheL 
Téléphone S.-Louis

vlx • i 1 dû a si
accorda un «'cm- îe< pieds il vous faut une forte

chaussure a l'épreuve de 1 humidité. 
Venor. examiner nos lignes spéciales 

Jules I de chaussures du printemps. Thom is
231 Mainte Catherine Est.

* »( ompjtgnie «Vs nie vX «>u> vox CT ç:i d ici : le quatrième, 
qui •'st un malin. ;t vu venir le troisiè- 

t nie. et

vice-
Parents et amis sont priés d> as­

sister.
pasconnuv1 2S.Pu>sAi% e pris l*c orrmn a _


